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AVANT  -  PROPOS, 


On  compte  en  France  environ  420  000  hectares  de  vignes 
echalassees.  Dans  les  departements  vinicoles  oil  cette  plante 
est  ainsi  cultivee ,  il  n'est  pas  un  viticulteur  qui  ne  sache  que , 
chaque  annee,  au  printemps,  un  vigneron  enfonce  profondement 
en  terre  environ  cinquante  mille  echalas ,  et  que  tous  les  ans, 
a  l'automne ,  il  arrache  ces  cinquante  mille  echalas ,  pour  les 
deposer  en  faisceaux  dans  les  vignes  jusqu'au  printemps  suivant ; 
aussi  Fechalassement  de  la  vigne  est-il  envisage ,  par  tous  les 
cenologues ,  comme  un  travail  tres-penible  pour  le  vigneron ,  et , 
de  jour  en  jour,  plus  onereux  pour  le  proprietaire ,  tant  par  suite 
des  nombreux  defrichements  de  forets ,  que  par  1'augmentation 
progressive  du  prix  de  la  main-d'oeuvre.  II  etait  done  a  desirer, 
dans  l'interet  du  bien  public,  qu'un  procede  plus  simple,  plus 
durable  et  plus  economique,  vint  se  substituer  a  l'ancien  mode 
de  soutenir  la  vigne. 

Je  le  dis  ici,  sans  orgueil,  mais  avec  le  bonheur  que  j'eprouve 
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d'avoir  fait  quelque  chose  d'utile  pour  tous,  je  crois  avoir 
completemcnt  resolu  ce  probleme.  J'appuie  mon  usserlion 
siir  les  nombreuses  distinctions  bonorifiques  qui  m'ont  etc 
dcceniees  au  sujet  de  cette  utile  innovation ,  sur  le  succes 
toujours  croissant  de  ma  methode,  tant  en  France  qu'a 
1'elranger ;  enfin,  sur  les  essais  infructueux  tentes  dans  plu- 
sieurs  departemenls  pour  modifier  le  perfectionnemcnt  dont  je 
suis  Fauteur. 


DESCRIPTION 

DU 

NOUVEAU  SYSTEME  POUR  REfflPLACER  LES  ECHALAS 

PAR 

MS  L1GKES  DE  FER  TEPUES  AU  MOYEN  DU  RA1DISSEUR. 


INSTRUCTION 

POUR  LA  POSE. 


On  devra  autant  que  possible,  par  economic  dirigerles  ligne 
dans  le  sens  de  la  plus  grande  longueur  du  terrain. 

Apres  avoir  mesure  la  longueur  de  ce  terrain  ,  on  determines 
1' emplacement  des  supports  intermediaires,  qui  devront  etre  a  la 
distance  de  sept  a  huit  metres  l'un  de  l'autre. 

On  posera  ensuite  des  jalons  sur  toutes  les  bornes  qui  se  trou- 
veront  des  deux  cotes  de  la  vigne.  Si  les  bornes  n'etaient  pas  en 
ligne  droite ,  et  qu'il  n'ait  pas  ete  possible  de  s'aligner  avec  les 
voisins,  on  devra  jalonner  la  deuxieme  ligne. 

Apres  s'etre  assure  que  les  supports  de  cette  ligne  sont  parfai- 
tement  alignes,  on  divisera  l'autre  cote  du  terrain,  et  Ton  enfon- 
cera,  a  chaque  division,  un  support  intermediaire;  ensuite,  on 
attachera,  d'un  support  a  l'autre,  un  cordeau  traversant  la  vigne 
dans  toute  sa  largeur. 

Le  vigneron  se  munira  alors  d'une  mesure  qui  variera  depuis 
0m,50  jusqu'a  Om,80,  pour  une  vigne  aune  seule  rangee  de  ceps, 
et  depuis  Om,70  jusqu'a  1  metre,  pour  une  vigne  a  double  rangee 
de  ceps, 
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Apres  avoir  pose  cello  loesure  sur  terre,  pros  du  pied  du  pre- 
mier support,  un  dcuxieme  ouvricr  enfoncera,  avcc  un  gros  mar- 
teau,  le  second  support,  dont  le  pied  devra  etre  appuyd  contre 
I'autre  extremile  do  la  mcsure. 

Si  la  terre  est  trop  serrec,  on  dcvra  preparer  le  trou  du  sup- 
port avcc  une  broche  de  ler,  iixee  dans  un  manchc  de  bois  garni 
d'une  virole  a  son  cxtremitd. 

On  continucra  ainsi  la  division  de  toute  la  vigne. 

Quant  aux  irrcgularites  qui  pourront  se  trouver  d'un  cote  ou 
de  I'autre  de  celte  vigne,  on  y  remediera  par  des  lignes  brisdes. 

S'il  s'agit  de  provigner  une  ancienne  vigne  avec  une  seule 
rangec  de  ceps,  on  s'y  prendra  de  la  maniere  suivante  : 

Apres  avoir  attache  un  cordeau  aux  deux  premiers  supports  (ce 
cordeau  represente  la  lignc  de  fer),  le  vigneron,  avec  une  mesure 
de  0m,50  a  0m,40,  provignera  chaque  cep  pres  du  cordeau  et  a 
la  distance  voulue. 

Pour  une  vigne  a  double  rangde  de  ceps,  le  vigneron  se  ser- 
vira  d'une  mesure  de  0m,50  a  0m;55,  et  provignera  tousles  ceps 
a  la  distance  de  0m,16  a  0m,20  du  cordeau  et  en  quinconce'. 
(Voir  le  plan,  fig.  A. ) 


:  Mes  vignerons  ont  une  telle  habitude  de  ce  mode  de  provignage,  qu"ilt 
ne  se  servent  plus  d'aurunc  mesure  pour  faire  eelle  operation. 

(Note  de  I'auteur.) 
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Les  supports  des  extre'mites,  les  moellons  et  les  lignes  de  fer 
ne  seront  places  qu'apres  l'operation  du  provignage.  En  se  ser- 
vant d'une  seule  ligne  (c'est  ainsi  que  je  cultive  mes  vignes),  on 
pourra  retarder  ce  travail  jusqu'a  l'epoque  ou  les  sarments  auront 
atteint  un  developpement  qui  permettra  de  les  accoler  a  cette 
ligne. 

Pour  proceder  a  ces  diverses  operations  : 

1°  On  creusera,  a  chaque  extremite  de  toutes  les  lignes,  un 
trou  d'environ  0m,30  de  largeur  sur  0ra,40  de  profondeur,  dans 
lequel  on  introduira  un  moellon  d'environ  vingt-cinq  centimetres 
cubes,  entoure  de  111  defer  galvanise  plie  en  deux,  et  passant  a 
travers  un  des  anneaux  d'une  agrafe  galvanisee,  dont  la  moitie, 
au  moins,  devra  etre  enfermee  dans  la  terre.  On  comblera  tous  ces 
trous  avec  de  la  terre  que  Ton  damera  fortement  (Fig.  A). 

2°  A  la  distance  de  0n\50  a  0m,60  de  l'anneau  des  agrafes  et 
a  chaque  extremite  des  lignes ,  on  enfoncera,  avec  une  petite 
masse ,  un  fort  support  que  Ton  inclinera  du  cote  du  moellon , 
sous  un  angle  d'environ  quarante-cinq  degres.  On  percera  ensuite 
deux  trous  au  travers  de  ces  supports,  l'un  a  Om,27  au-dessus 
du  sol ,  et  i'autre  a  0m,67,  aussi  au-dessus  du  sol  (Fig.  A). 

Ce  travail  fini,  le  vigneron  prendra  une  botte  de  fil  de  fer,  et, 
apres  en  avoir  choisi  le  bon  bout,  il  la  deroulera  sur  place,  tandis 
qu'un  second  ouvrier  ira  attacber  ce  til  a  l'anneau  de  1'agrafe  de 
l'extremite  de  la  ligne  ,  apres  l'avoir  accroche  aux  pointes  a  cro- 
chet et  l'avoir  fait  passer  a  travers  un  des  supports  inclines. 

On  le  coupera  a  la  longueur  voulue,  et  on  l'attachera  a  I'autre 
extremite,  apres  l'avoir  passe  dans  les  trois  trous  du  raidisseur, 
ainsi  qu'au  travers  de  I'autre  support  incline. 

On  enfermera  ensuite  le  fil  de  fer,  en  frappant  Increment,  avec 
un  petit  marteau ,  sur  la  tete  des  pointes  a  crochet,  et  en  faisant 
glisser,  en  meme  temps,  le  raidkseur  vers  le  milieu  de  la  ligne. 

Enfin  ,  on  raidira  a  volonte ,  en  se  servant  dune  clef  faite  cx-- 
pres  pour  cet  usage. 

Le  meme  travail  s'executera  pour  toutes  les  lignes. 
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OBSERVATIONS. 

Les  supports  intermediaires  devront  etre  parfaitement  aligned. 

Les  supports  des  exlremites  devront  avoir  la  meme  inclinaison 
et  la  meme  direction.  Pour  cela  faire.  on  posera  d'abord  les  deux 
supports  inclines  de  chaeune  des  extremites  de  la  vigne;  on  atta- 
chera  ensuite  deux  cordeaux  allant  de  l'un  a  l'aulre;  le  premier, 
pres  de  terre.  et  le  deuxieme,  au  milieu  de  ces  supports. 

Les  teles  des  supports  des  extre'mite's  devront  etre  seizes  a  la 
meme  hauteur. 

Les  agrafes  devront  etre  placees  regulierement,  au  moyen  d'un 
cordeau. 

On  devra ,  preferablement,  fixer  a  l'avance  les  pointes  a  cro- 
chet dans  les  supports  intermediaires,  de  telle  sorte,  qu'apres 
avoir  enfoncd  ces  supports  a  environ  0m,40  dans  la  terre,  la  pointe 
de  has  se  trouve  a  On\27  au-dessus  du  sol,  et  celle  de  haut,  a 
Om,67,  aussi  au-dessus  du  sol. 

Si  la  vigne  dCcrit  une  ou  plusieurs  courbes,  on  devra,  a  chaque 
courbe,  placer  un  fort  support  et  1'enfoncer  profonde'ment  en 
terre. 

On  devra  aussi  employer,  pour  les  lignes  de  fer  quiserventde 
limite  a  la  propriete  voisine.  un  numero  plus  fort,  ainsi  que  des 
supports  intermediaires  plus  gros. 

Si  Ton  ne  fait  usage  que  d'une  seule  ligne  de  fer,  on  pourra  la 
placer  a  0m,60  au-dessus  du  sol,  et  on  accolera  au  pied  des 
ceps  les  sarments  qui  ne  depasseront  pas  cetle  ligne. 

A  clefaut  de  gros  moellons,  on  y  suppleera  par  des  pierres 
plates  place- es  Tune  sur  l'autre  el  entourees  de  fil  de  fer  gal- 
vanise, 

Enfin,  il  sera  preferable  de  goudronner  le  pied  des  supports, 
ou  de  brulerle'gerement  lour  extremite. 

Ces  supports  seront  de  bois  scie  ou  fendu.  Ceux  des  extremites 
devront  avoir  1n\40  a  lm,50  de  longueur,  sur  0m,04  a  0m,06 
a'equarrissage.  Les  supports  intermediaires  devront  avoir  lm,30  a 
lm,40  de  longueur;  sur  Om,05  a  0m,04  d'equarrissage. 

Pour  eUablir  le  systeme  a  fits  de  fer  dans  une  vigne  cultivee  en 
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rangees  paralleles,  on  pourra  placer  seulement  les  supports  des 
extrdmit^s  de  chaque  ligne  et  tendre  ensuite  les  tils  de  fer ;  ces 
tils  serviront  de  jalons  pour  aligner  les  supports  intermgdiaires. 

RESUME  DE  LINSTRUCTION 

Pour  la  Pose  du  Nouveau  Systeme  d'Echalassement  en  Fil  de  Fer. 

1.  Dinger  les  lignes  dans  le  sens  de  la  plus  grande  longueur  du 

terrain. 

2.  Placer  de  chaque  cote  de  la  vigne  les  supports  intermediates 

a  la  distance  voulue. 

3.  Jalonner  la  premiere  ligne. 

4.  Diviser  le  terrain  pour  la  pose  des  supports  intermtSdiaires. 

5.  Enfoncer  les  supports  intermediates. 

6.  Creuser  les  trous  pour  placer  les  moellons. 

7.  Attacher  l'agrafe  au  moellon  apres  l'avoir  entourd  de  til  de 

fer  galvanise. 

8.  Darner  la  terre  qui  recouvre  les  moellons. 

9.  Enfoncer  les  supports  des  extremites. 

10.  Percer  les  trous  dans  les  supports  des  extremites. 

11.  Derouler  le  fil  de  fer. 

12.  Accrocher  le  fil  de  fer  aux  pointes  a  crochet. 

13.  Attacher  le  fil  de  fer  a  l'extre'mite'  de  la  ligne. 

14.  Couper  le  fil  de  fer  a  la  longueur  voulue. 

15.  Attacher  le  fil  de  fer  a  l'autre  extremite  de  la  ligne. 

16.  Faire  glisser  le  raidisseur  vers  le  milieu  de  la  ligne. 

1 7 .  Enfermer  deTinitivement  le  fil  de  fer  dans  les  pointes  a  crochet 

18.  Raidir  les  fils  a  volonte. 

OUTILS  ET  OBJETS  DIVERS 

Pour  la  Pose  du  Nouveau  Systeme  d'Echalassement  en  Fil  de  Fer 

1.  Petite  masse  en  fer  pour  enfoncer  les  supports  des  exli4- 
mite's. 
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2.  Gros  marteau  pour  lcs  supports  interniddiaircs. 

3.  Petit  marteau  pour  les  poiutcs  a  crochet. 

4.  Petite  vrille  pour  preparer  les  trous  destines  a  recevoir  les 

pointes  a  crochet. 
I).  Piuces  plates  pour  redresser  le  fil  de  fer  ct  faire  les  attaches 

au  inoyen  d'un  auneau  a  queue  tordue. 
G.  Heche. 

7.  Binoche  de  fer. 

8.  Petites  tenailles. 

9.  Pinces  a  couper  le  ill  de  fer. 

10.  Metre. 

1 1 .  Roulette  metrique. 

12.  Cordeau, 

13.  Moellous. 

14.  Supports  des  cxtre' mites. 

15.  Supports  intermediates. 

16.  Petites  pointes  a  crochet. 

1 7.  Agrafes  de  fd  de  fer  galvamsc. 

18.  Clef  pour  raidir  le  lil  de  fer. 

19.  Raidisseurs. 

20.  Fil  de  fer  galvanise  ou  non  galvanise*,  Nos  10,  11,  12  ou  13. 

AVANTAGES  DU  NOUVEAU  SYSTEME 

Pour  remplacer  les  Echalas. 

Application.  —  Le  systeme  a  fils  de  fer  dont  je  viens  de 
donner  la  description,  peut  s'appliquer  indistinctement  dans  tous 
les  terrains  quelles  qu'en  soient  l'etendue,  l'inclinaison  et  la  confi- 
guration dusol,  en  un  mot,  il  peut  etre  employe  avec  succes 
partout  ou  la  vigne  est  cultivde  et  soutenue  par  un  procede  quel- 
conque  (voir  plus  loin  le  rapport  fait  a  l'Acad^mie  imperiale  de 
Metz,  le  26  septembre  1847.) 

Etablissement. — Supposons  une  ligne  de  100  metres  de 
longueur  avec  une  double  rangde  de  cops  plantes  a  0m,50  l'un 
de  l'autre  ,  on  obtiendra  400  ceps, 
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Pour  etablir  le  long  de  cette  ligne  de  100  metres  le  systeme  a 
fds  de  fer  avec  deux  fils  superposes,  il  faudra  : 

Quatre  kilogrammes  de  fil  de  fer  non  galvanise-  N°  13  a 

0f,80  le  kilogramme,  ci 5f  20c 

Deux  raidisseurs  a  0f,25  l'un,  ci 50 

Deux  supports  pour  les  extre'mite's  a  0f,25  l'un,  ci 50 

Douze  supports  intermediates  a  0f,10  l'un,  ci 1   20 

Deux  moellons  a  0f,05  Tun,  ci 10 

Deux  agrafes  galvanises  a  Of,10  l'une,  ci 20 

Petites  pointes  a  crochet  pour 05 

Fil  de  fer  galvanise  pour  entourer  les  moellons 05 

Total 5    70 

Pour  etablir  cette  ligne  de  100  metres  selon  l'ancien  systeme 
il  faudra  : 

Quatre  cents  echalas  a  0f,03  l'un,  ci 12f    » 

Economie  en  faveur  du  nouveau  systeme  pour  une  ligne  de 
100  metres,  ci 6f  30c 

Le  nouveau  systeme  a  fils  de  fer  coutera  done  moitie  moins  que 
1'ancien  pour  les  premiers  frais  d'e'tablissement. 

Si  Ton  supprime  la  ligne  inferieure,  on  obtiendra  une  nouvelle 
economie  d'environ  un  tiers  de  la  defense  totale. 

En  se  servant  de  fil  de  fer  galvanise ,  l'economie  sera  moins 
considerable.  Mais  le  fil  de  fer  ainsi  prepare  etant  a  l'abri  de 
Toxidation,  cet  exeddant  de  depenses  se  trouvera  compensd  par 
une  duree  beaucoup  plus  longue.  II  est  aussi  moins  sujet  a  la 
dilatation.  On  devra  done  le  preferer  au  fil  de  fer  ordinaire. 

Quant  a  la  pose  de  cette  ligne  de  fer  de  100  metres,  elle  est. 
aussi  simple  que  facile  et  surtout  beaucoup  moins  penible  a  etablir 
que  le  piquage  des  400  echalas ;  aussi,  je  n'en  parle  ici  que  pour 
memoire. 

Les  diverses  economies  obtenues  ci-dessus  seront  to uj ours  en 
raison  de  la  superlicie  du  terrain.  Plus  une  Vigne  destinee  a  y  eta- 
blir la  methode  a  fils  de  fer  sera  grande ,  plus  l'economie  sera 
considerable.  On  comprendra  facilement  qu'une  vigne  de  deux 
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ares  coulera  beaucoup  plus,  proportion  gardee,  qu'une  vigne  de 
cent  ares ,  puisqu'il  ne  faudra  qu'un  seul  raidisseur  pour  une 
ligne  de  for  quelle  qu'en  soit  la  longueur. 

Une  derniere  observation  que  je  crois  devoir  faire ,  c'est  que 
dans  bien  des  departements  vinicoles,  les  6chalas  sont  d'un  prix 
plus  eleve  qu'en  Lorraine.  Ainsi,  par  exemple,  en  Alsace,  ils  se 
vendent  depuis  quatre  francs  jusqu'a  vingt  francs  lecent,  tandis 
qu'en  Lorraine,  ils  ne  depassent  pas  trois  francs  le  cent.  En  Cham- 
pagne ils  sont  aussi  d'un  prix  plus  eleve  que  dans  la  Moselle. 

Entretien.  —  En  evaluant  a  vingt  ans  la  duree  des  quatorze 
supports  destines  a  l'dtablissement  de  la  ligne  de  cent  metres  dont 
je  viens  de  parler  : 

II  en  faudra  par  annee  pour  la  valeur  de 0f     10c 

En  evaluant  la  duree  des  quatre  kilogrammes  de 
fil  de  fer  non  galvanise  a  cinquante  ans,  et  en  divisant 
le  prix  de  ces  quatre  kilogrammes  par  cinquantieme, 

11  en  faudra  par  annde  pour  la  valeur  de 0f    06c 

Total  des  frais  d'entretien  du  nouveau  systeme  par 
annee  pour  une  ligne  de  cent  metres 0f    16° 

En  evaluant  la  duree  des  quatre  cents  echalas  aussi 
a  vingt  ans,  il  faudra  par  anne'e  pour  la  valeur  de . . .     Of    60c 

Difference  en  faveur  du  nouveau  systeme 0f    44c 

Ce  simple  calcul  suffit  pour  donner  la  preuve  de  la  grande  eco- 
nomic d'entretien  que  presente  le  nouveau  systeme  sur  l'ancien. 

Travaux.  —  Dans  le  de'partement  de  la  Moselle,  on  compte, 
pendant  l'annee ,  douze  facons  donnees  aux  vignes  e'chalassees  ; 

1.  Le  dechalassement. 

2.  La  taille, 
5.  Le  labour. 

4.  L'echalassement. 

5.  Le  premier  accolage. 

6.  Le  provignage. 

7.  Le  pincement. 

8.  Le  premier  binage. 

9.  L'ebourgeonnage. 
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10.  Le  deuxieme  accolage. 

11.  Le  deuxieme  binage. 

12.  Le  troisieme  accolage  et  la  rognerie. 

II  y  a  des  annees  ou  les  vignerons  donnent  trois  et  meme  quatre 
binages  a  la  vigne. 

Dans  les  vignes  a  fils  de  fer,  cultive'es  avec  une  seule  ligne, 
(j'ai  dit  plus  haut  que  c'est  ainsi  queje  cultive  mes  vignes),  sur 
les  douze  fagons  donn6es  aux  vignes  dehalassees,  quatre  sont 
supprimees : 

1.  L'e'chalassement. 

2.  Le  dechalassement. 

3.  Le  premier  accolage,  ainsi  que  la  paille  dont  les  vignerons 

se  servent  pour  attacher  la  vigne. 

4.  Le  deuxieme  accolage  et  la  paille. 

Rapport.  —  Le  rapport  des  vignes  a  fils  de  fer  est  plus  con- 
siderable que  celui  des  vignes  a  echalas  (Voir  le  memoire  du  26 
novembre  1848), 

Culture.  —  Dans  les  vignes  plantees  en  lignes  droites,  tous 
les  travaux  se  feront  avec  plus  defacilite  etde  promptitude  que  dans 
les  vignes  plantees  sansordre,  et  a  des  intervalles  inegaux.  L'ou- 
vrier  se  trouvant  plus  a  l'aise  et  n'etant  pas  oblige  de  changer 
de  place  a  chaque  cep ,  ne  les  endommagera  ni  avec  la  beche  ni 
avec  les  pieds. 

Les  lignes  de  fer  n'etant  elevens  que  de  0m,67  au-dessus  du 
sol ,  les  vignerons  et  meme  les  femmes  et  les  enfants ,  pourront  les 
franchir  sans  aucune  difficulte  (Voir  le  rapport  du  26  sept.  1847). 

Bchalassement. —  L'e'chalassement  dela  vigne  est  un  tra- 
vail aussi  p^nible  qu'onereux.  Cette  verite  a  dejaet£  constatee  par 
un  savant  agronome  quand  il  a  dit,  il  y  a  pres  d'un  siecle,  « que 
I'auteur  de  la  suppression  des  echalas  aurait  bien  merite  dupays.  » 

II  est  done  vivement  a  desirer  que  le  vigneron  soil  affianchi  de 
ce  rude  labeur,  non-seulement  sous  le  rapport  de  l'amelioration  de 
sa  condition  mate>ielle,  mais  encore  dans  l'intdret  de  sa  condition 
morale.  Ceux  qui  connaissent  certaines  habitudes  de  nos  vigno- 
bles.  me  comprendront. 

D'autres  considerations  que  je  qualifierai  d'hygidniques ,  mi- 
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litcnt  encore,  seion  moi,  en  faveur  de  la  disparition  des  dchalas. 
11  est  de  notoriete  que  tel  vigncron  est  mort  d'une  fluxion  de  poi- 
trine,  a  la  suite  de  l'echalassement;  tel  autre  s'est  crev6  un  ocil 
avec  un  de  ces  maudits  morceaux  de  hois  ,  et  tous  sont  exposes , 
pendant  cctte  operation ,  a  des  accidents  plus  ou  moins  graves. 
Dans  l'intdret  de  cette  classe  nombreusc  de  cultivatcurs,  tout 
homme  de  bien  et  ami  de  l'humanitd  ,  qui  s'occupc  de  viticulture, 
devrait  done  ce  me  semble,  me  preter  un  concours  qui  me  ren- 
drait  moins  penible  et  moins  difficile ,  la  tachc  ingratc  que  je  me 
suis  imposee. 

J'ajouterai  encore : 

L'echalassement  de  la  vigne  dtant  supprime ,  on  pourra  retarder 
le  labour  et  choisir  toujours  un  temps  favorable. 

L'echalassement  fait  par  un  temps  contraire,  nuit  a  la  prospe- 
rite  du  cep. 

Le  pietinement  de  l'ouvrier  autour  des  ceps,  pour  enfoncer  les 
cchalas ,  meme  par  un  temps  convenable ,  detruit  en  partie  les  bons 
effets  du  labour.  La  nouvelle  maniere  de  cultiver  la  vigne  pre- 
viendra  ce  grave  inconvenient  dans  les  travaux  si  multiplies  que 
cette  plante  exige. 

S'il  arrive  qu'a  la  suite  d'une  longue  secheresse ,  la  terre  soit 
trop  serree,  ou  que,  par  la  paresse  de  l'ouvrier,  les  echalas  ne 
soient  pas  assez  enfonces,  les  faisceaux  de  feuilles  donnent  prise 
aux  vents  et  les  ceps  sont  renverses  par  terre.  Quand  on  ne  s'en 
apergoit  pas  ou  qu'on  neglige  de  les  relever,  les  raisins  dont  les 
ceps  sont  charges  pourrissent  souvent  tout  a  fait. 

Entin  si  la  vigne  pousse  ,  le  \igneron  n'est  pas  expose  a  faire 
tomber  des  boutons ,  ainsi  que  cela  arrive  assez  souvent  lors  de 
l'echalassement  de  la  vigne. 

Maturite.  —  La  superiorite  de  maturite  des  vignes  a  fds  de 
fer  a  ete  constatee  dans  plusieurs  memoires  et  rapports  (Voir 
plus  loin  le  memoire  du  26  novembre  1848,  le  rapport  fait  a  l'Aca- 
demie  le  24  novembre  1853,  et  l'extrait  de  l'Abeille  Alsacienne). 

En  effet ,  il  est  facile  de  se  convaincre  en  examinant  une  vigne 
dressde  selon  la  methode  a  fils  de  fer,  que  les  raisins  de  cette  vigne 
sont  mieux  exposes  a  l'air  et  a  la  lumiere  et  jouissent  davantage 
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des  heureuses  influences  dusoleil,  que  les  raisins  des  vignes  echa- 
lassees,  surtout  de  celles  dont  la  vegetation  est  tres-vigoureuse. 

Dans  une  annee  de  fortes  chaleurs  et  de  grande  secheresse ,  si 
un  proprietaire  craignait  que  ses  raisins  ne  fussent  desseches  par 
un  soleil  trop  ardent ,  il  lui  serait  loisible  de  ne  point  supprimer 
les  dernieres  pousses  de  la  vigne  en  les  abandonnant  a  elles-memes : 
les  raisins  setrouveraientalors  aussi  ombrages  que  ceux  des  vignes 
echalassees. 

Vendanges.  —  Les  vendanges  se  feront  avec  plus  de  promp- 
titude et  de  facilite  et  le  vendangeur  sera  moins  expose  a  oublier 
des  raisins.  Parle  mauvais  temps,  il  ne  supportera  pas  l'eau  qui 
degoutte  des  sarments ,  et  ne  causera  aucun  degat  involontaire 
dans  les  vignes. 

On  pourra  aussi  demelerplusfacilement  les  differentesespecesde 
raisins  et  separer  ceux  qui  serontmurs  de  ceux  qui  ne  le  seront  pas. 

Grele.  —  La  disposition  des  ceps  et  la  guirlande  garantissent 
mieux  le  raisin  des  atteintes  de  la  grele  que  ne  peut  le  faire  le 
simple  echalas  des  anciennes  vignes  (Voir  le  memoire  du  50  de- 
cembre  1849). 

Du  reste  la  grele  est  un  fleau  qui  nous  attaque  rarement.  En 
rdpartissant  sur  trente  annees  le  dommage  que  ce  fleau  m'a  fait 
eprouver,  il  n'a  ete ,  par  annee ,  approximativement  que  d'un 
quarantieme  de  ma  recolte.  J'ai  prouve  qu'avec  la  methode  a  fils 
de  fer  (memoire  du  26  novembre  1848),  nous  obtenions  environ 
un  cinquieme  de  recolte  en  plus.  En  admettant  que  la  grele  ne  ra- 
vage que  les  vignes  a  fils  de  fer  et  qu'elle  epargne  ies  autres , 
l'avantage  serait  encore  en  faveur  de  ma  me'thode. 

Gelee.  —  11  est  des  vignerons  qui  pretendent  que  l'echalas 
protege  la  vigne  contre  la  gelee.  Je  suis  d'une  opinion  contraire : 
au  printemps ,  la  gelee  survient  ordinairement  apres  une  pluie , 
c'est  l'humidite  qui  la  provoque :  l'echalas  n'est-il  pas  propre  a 
entretenir  cette  humidite ,  et  par  consequent  une  des  causes  des 
ravages  que  la  gelee  peut  occasionner. 

Une  autre  consideration  que  je  ferai  valoir  en  faveur  de  cette 
assertion ,  c'est  que  dans  les  vigncbles  de  la  Moselle ,  durant 
l'hiverrigoureux  de  1850,  les  ceps  enfermes  dans  les  tas  d'echalas 
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sont  morls :  ce  sont  les  sculs  que  le  froid  ait  fait  p£rir  pendant  cet 
hiver. 

De  plus  il  a  etc  constate  que  les  vignes  a  fds  de  fer  sont  moins 
facilemenl  attaquables  par  la  gelee,  en  hiver  et  au  printemps,  que 
les  vigncs  echalassees  (Voir  les  rapports  des  26  septembre  1847 
et24  novembre  1855.  et  la  lettre  du  27  avril  1854). 

Pourriture.  —  Quant  a  la  pourriture,  elle  fait  moins  de 
degats  que  dans  les  vigncs  a  echalas.  S'il  est  prouve  que  les  raisins 
des  vignes  a  fils  de  fer  sont  mieux  exposds  a  Fair,  a  la  lumiere 
et  au  soleil,  que  les  raisins  des  vignes  echalassees  ,  mon  assertion 
se  trouve  justified  (Voir  les  memes  rapports). 

Surveillance.  —  Cbaque  proprietaire  aura  beaucoup  pins  aise 
de  surveiller  ses  vigncs  au  nouveau  systeme.  II  pourra  facilement 
s'assurer,  par  lui-meme,  si  cbaque  fa§on  a  eHe  bien  faite,  si  le 
nombre  des  ceps  voulus  existe ,  toutes  choses  qu'il  est  impossible 
de  verifier  dans  les  vignes  a  echalas  et  plantees  sans  ordre. 

Anticipation.  —  Une  vigne  a  tils  de  fer,  meme  sans  etre 
aborne'e,  ne  sera  pas  exposee  aux  anticipations  desvoisins,  ainsi 
que  cela  arrive  trop  souvent  dans  les  anciennes  vignes. 

Bois.  —  Le  systeme  a  fils  de  fer,  une  fois  mis  en  application 
sur  une  vaste  e'cbelle ,  arretera  la  progression  croissante  du  prix 
des  bois,  celui  du  chene  principalement. 

Engrais.  —  L'utilite  des  engrais  dans  les  vignes  a  ete  cons- 
tatee  depuis  longtemps ;  mais,  jusqu'a  ce  jour,  l'enfoaissement 
des  fumiers  frais  a  ete  proscrit,  comme  pouvant  porter  un  grand 
prejudice  a  la  prosperite  de  la  vigne.  Pour  ce  motif,  les  vignerons 
ont  la  mauvaise  habitude  de  laisser  leurs  fumiers  devant  leurs 
habitations  ,  sous  l'egout  des  toitures  ;  les  eaux  pluviales  en  tom- 
bant  dessus  entrainent  sur  la  voie  publique  la  partie  la  plus  fertili- 
sante.  Apres  plusieurs  annees  d'experiences,  j'ai  trouve  un  moyen 
bien  simple  de  les  utiliser  au  sortir  des  etables,  sans  qu'il  puisse 
jamais  en  resulter  aucun  danger  pour  la  prosperite  de  la  vigne 
(Voir  le  mdmoire  du  8  septembre  1853,  et  les  extraits  des  rapports 
faits  a  la  SocieHe  d  Agriculture  de  Nancy). 

Un  des  grands  avantages  de  ce  nouveau  mode  d'utiliser  les 
engrais  dans  les  vignes,  avantage  dont  ne  jouissent  pas  les  terres 
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arables,  c'est  de  pouvoir  les  enfouir  dans  la  terre  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'annde.  L'etd  dernier  (1853),  au  plus  fort  de  la 
sdcheresse  j'ai  fait  repandre  et  enfermer  de  suite  du  fumier  dans 
plusieurs  vignes  de  trois  et  quatre  annees  de  plantation,  situees  dans 
une  terre  legere  et  a  l'exposition  du  midi.  Eh  bien  !  malgre  les 
sinistres  predictions  de  nos  vignerons ,  ces  vignes  ,  a  l'automne , 
etaient  devenues  plus  vertes  et  plus  vigoureuses. 

Les  vignes  ainsi  amendees  ne  doiventpas  etre  labourees  l'annee 
suivante ,  a  moins  que  l'engrais  ne  soit  entierement  decompose. 

Beaute.  —  Je  ne  terminerai  pas  cette  longue  nomenclature 
des  avantages  du  nouveau  mode  de  culture  et  d'echalassement  de 
la  vigne,  sans  dire  quelques  mots  de  ses  agrements.  Rien  n'est 
plus  triste  et  plus  monotone,  chacun  le  sait,  que  l'aspect  d'une 
vigne  nouvellement  echalassee ;  aussi ,  comme  embellissement, 
un  proprietaire  n'aura  garde  d'en  posseder  dans  ses  jardins.  11 
n'en  est  plus  ainsi  aujourd'hui ;  car  une  vigne  dressee  selon  la 
methode  a  fils  de  fer,  avec  des  supports  scies  et  peints ,  plantes 
regulierement ,  parfaitement  alignes  et  d'egale  hauteur,  les  guir- 
landes  soignees,  les  allees  nettoyees  et  ratissees,  presente  un 
aspect  des  plus  ravissants.  Le  possesseur  de  grands  jardins  qui 
tiendrait  a  embellir  sa  proprietc,  devra  faire  etablir  une  vigne 
semblable,  dans  un  des  compartiments  de  ses  jardins;  il  reunira 
deux  choses  :  Futile  et  l'agreable. 


RESUME  DES  AVANTAGES  DU  NOUVEAU  SYSTEME 

POUR  REMPLACER  LES  ECHALAS 
AINSI    QUE    DU    NOUVEAU    MODE    DC    CULTURE. 

1.  Application  du  systeme  a  fds  de  fer  dans  toutes  les  vignes 

cultivees  avec  un  soutien  quelconque. 

2.  Pose  tres-simple  et  a  la  portee  des  vignerons. 

3.  Economie  considerable  pour  les  frais  d'etablissement. 

4.  Entretien  presque  nul. 

5.  Plus  d'echalassement  ni  de  dechalasseinen}. 
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G.  Deux  famous  pour  accoler  la  vigne ,  supprim^es  ainsi  que  la 
paille. 

7.  Augmentation  des  produits. 

8.  Culture  plus  facile. 

i).  Amelioration  de  la  condition  morale  et  matdrielle  du  vigneron. 

10.  Maturitcsuperieure. 

11.  Vendanges  faites  avec  promptitude. 

12.  Les  vignes  moins  exposees  a  la  gele"e  , 

13.  A  la  grele  . 

14.  A  la  pourriture. 

15.  Surveillance  beaucoup  plus  sure. 
10.  Plus  d'anticipations. 

17.  Diminution  des  bois. 

18.  La  valeur  des  engrais  doublee. 

19.  Beaute,  ordre,  proprele  et  regularite. 

OBSERVATION  GENERALE. 

Les  vignes  sont  expose'es  a  des  accidents  impre'vus  et  souvent 
isoles  dont  il  est  difficile  de  decouvrir  l'origine  et  d'expliquer  la 
cause.  Ainsi,  une  vigne  est  attaquee  de  la  grele,  de  la  gele'e, 
de  la  brulure,  etc.;  souvent  la  voisine  ne  Test  pas.  Tous  les  ac- 
cidents auxquels  les  vignes  a  echalas  sont  exposes ,  peuvent  se 
produire  aussi  dans  les  vignes  a  fils  de  fer  sans  que  le  fll  de  fer 
en  soit  aucunement  responsable.  Si  une  vigne  au  nouveau  systeme 
vienta  etre  frappee  d'un  de  ces  accidents  ,  les  vignerons  jettent  de 
hauts  cris  :  le  systeme  est  condamne ;  mais  ils  n'ont  garde  de  se 
plaindre  d'un  fleau  qui  attaque  une  de  leurs  vignes  a  dchalas , 
lorsquelesvoisines  n'ensont  pas  atteintes  ;  aussi,  les  ameliorations 
seront-elles  beaucoup  plus  lentes  a  s'introduire  dans  la  viticulture 
que  dans  toute  autre  branche  de  l'agriculture. 


DES  TSEILLAGES  EN  FIL  DE  FER. 


INSTRUCTION 

POUR  LA  POSE. 


On  devra  cornmencer  la  pose  d'un  treillage  en  fil  de  fer ,  par  tra- 
cer une  ligne  verticale  aux  deux  extremites  da  mur  destine  a 
recevoir  un  semblable  treillage. 

Apres  avoir  determine  sur  ces  deux  lignes,  remplacement  des 
pitons  a  pointe  ,  on  enfoncera  solidement  les  pitons  de  chacune  de 
ces  lignes. 

On  attachera  ensuite  un  cordeau  bien  tendu ,  au  piton  de  haut 
de  chaque  extremite"  du  mur. 

De  deux  en  deux  metres  (cette  distance  peut  etre  augmentee 
ou  diminuee),  on  tracera  une  ligne  verticale  et  Ton  fera  sur  cha- 
cune d'elles ,  pour  la  pose  des  supports  a  queue ,  une  division  sem- 
blable a  celle  des  lignes  des  extremites. 

Une  fois  tous  les  supports  fixes,  l'ouvrier  prendra  une  bottede 
fil  de  fer,  qu'il  de'roulera  sur  place,  apres  en  avoir  choisi  le  bon 
bout  qu'un  second  ouvrier  ira  attacher  al'autre  extremite  du  mur. 

Apres  avoir  coupe  le  fil  de  fer  a  la  longueur  voulue  ,  on  devra 
faire  passer  ce  fil  par  les  trois  trous  du  raidisseur  que  Ton  fera 
glisser  vers  le  milieu  de  la  ligne. 

Ensuite  on  accrochera  le  fil  defer  a  l'anneau  des  supports  a 
queue  et  on  l'attachera  a  1'autre  extremite  du  mur. 

Enfin  on  raidira  ce  fil  a  volonte . 

On  procedera  de  meme  pour  toutes  les  lignes. 
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OBSERVATIONS. 


Tous  les  raidisseurs  dcvront  etrc  places,  pour  la  regularity . 
au-dessus  les  uns  des  autres ,  chose  facile  a  faire,  apres  avoir 
trace  une  ligne  verticale  sur  le  mur. 

Si  des  pitons  ou  des  supports  rdsistent  aux  coups  de  marteau 
de  l'ouvrier ,  il  devra  prendre  un  poineon  et  percer  des  trous  dans 
lesquels  il  enfoncera  des  tampons  de  bois,  il  sera  facile  alors  d'y 
fixer  les  pitons. 

Si  le  mur  etait  construit  en  moellons  de  pierres  tendres  ,  on 
se  servirait ,  pour  preparer  ces  trous ,  d'un  vilebrequin  avec  une 
meche  a  pierre. 

Une  fois  les  pitons  et  les  supports  places  et  avant  la  pose  des 
lignes  de  fer,  on  devra  faire  reparer,  avec  du  mortier  fin,  les 
degradations  que  l'ouvrier  aura  faites  dans  les  murs  ,  en  etablissant 
ses  treillages. 

(Voir  pour  les  avantages  des  treillages  en  fil  de  fer,  l'extrait 
du  rapport  du  26  septembre  1847,  et  l'extrait  du  memoire  du  5 
mars  1854.) 

RESUME  DE  (.'INSTRUCTION 

Pour  la  Pose  des  Treillages  en  Fil  de  Fer. 

1.  Tracer  une  ligne  verticale  a  chacune  des  extremites  du  mur. 

2.  Fixer  les  deux  pitons  de  haut. 
5.  Tendre  un  cordeau. 

4.  Faire  la  division  des  pitons  a  pointe  et  des  supports  a  queue 

5.  Fixer  les  pitons  a  pointe  et  les  supports  a  queue. 

6.  Derouler  le  fil  de  fer. 

7.  Attacher  le  fil  de  fer  a  une  des  extremites  du  mur. 

8.  Passer  le  fil  de  fer  dans  les  trois  trous  du  raidisseur. 

9.  Faire  glisser  le  raidisseur  vers  le  milieu  de  la  ligne. 

10.  Attacher  le  fil  de  fer  a  l'autre  extremite  du  mur  ,  apres  i'avoir 

accroche  aux  supports  a  queue. 

11.  Raidir  le  fil  de  fer. 
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OUTILS  ET  OBJETS  DIVERS 


Pour  la  Pose  des  Treillages  en  Fil  de  Fer. 


1.  Marteau. 

2.  Pinces  plates. 

3.  Pinces  a  couper  le  fil  de  fer. 

4.  Tenailles. 
Vilebrequin  avec  meche  a  percer  la  pierre. 
Poingon. 
Metre. 

Roulette  metrique. 
Cordeau. 
Raidisseurs. 
Clef  pour  les  raidisseurs. 

12.  Pitons  a  pointe. 

15.  Supports  a  queue. 

14.  Fil  de  fer  galvanise  et  non  galvanise,  Nos  15,  14  ou  15. 


o. 
6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 


Pechers  en  Palmette. 


Pour  les  pechers,  la  distance  entreles  tils  defer,  sera  de  0,n,06 
ces  tils  ainsi  rapproches  permettront  de  supprimer  les  lignes  ver- 
licales  et  le  palissage  a  la  loque. 
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Poiriers  en  Cordon  oblique  double  (Du  Breuil). 


^^*M*~+*rzf'<mP'> 


Pour  lcs  poiriers  et  les  pommiers ,  la  distance  entre  les  lignes 
variera  depuis  0m,15,  jusqu'a  0m,20. 

Pour  la  vigne  on  laissera  entre  les  lignes  un  intervalle  de  0m,25 
a  0,30. 


Pommiers  de  Paradis  en  cordon. 


-^l&pafcSa**4 


Pour  les  pommiers  de  paradis  en  cordon ,  le  systeme  sera  le 
meme  que  pour  la  vigne  palissee  a  une  seule  ligne  de  fer.  La 
hauteur  de  cette  ligne  sera  facultative,  et  le  fil  de  fer  devra  etrc 
de  la  grosseur  de  celui  que  Ton  emploie  pour  les  treillages. 
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Bordures  de  Fraisiers. 

Pour  les  bordures  de  fraisiers ,  on  emploiera  aussi  le  meme  pro- 
cede  que  pour  la  vigne ,  mais  avec  cette  difference  que  Ton  placera 
une  ligne  de  fer  de  chaque  cot6  de  la  bordure  a  la  hauteur  de 
Om,10  a  0m,15,  au-dessus  du  sol.  Le  fruit  se  trouvant  sou- 
tenu  sur  ces  fils,  ne  courra  aucun  risque  de  pourrirou  d'etre 
attaque  par  les  insectes.  Un  seul  fil  de  fer  du  cote  de  l'allee  du 
jardin  suffirait  au  besoin. 

Berceaux. 

Pour  les  berceaux  de  jardins ,  le  fil  de  fer  presente  aussi  une 
grande  economie  sur  les  berceaux  en  bois ;  il  est  d'une  durde  beau- 
coup  plus  longue  et  demande  moins  d'entretien. 

Faisanderies. 

Pour  une  faisanderie ,  il  conviendra  de  lui  donner  au  moins  trois 
metres  de  hauteur  et  de  disposer  les  fils  ainsi  qu'il  suit : 

Jusqu'a  la  hauteur  de  0m,60,  on  les  placera  a  0m,02  Tun  de 
1' autre;  de  0m,60  a  lm,20,  a  0m,05;  de  lm,20  a  2  metres, 
a  On\10;  puis  Ton  continuera  en  laissant  0m,15  d'intervalle 
entre  chaque  ligne. 


DES  CLOTURES  EN  FIL  DE  FER. 


INSTRUCTION 

POUR  LA  POSE. 


Cloture  adoptee  sur  les  Chemins  de  Fer. 


4m. 


On  devra  commencer  la  pose  d'une  cloture  en  fil  de  fer,  prd- 
sentant  la  figure  d'un  parallelogramme ,  par  creuser  aux  quatre 
angles- du  terrain  destine  a  etre  clos,  un  trou  de  0m,40  a  0m,50 
de  largeur,  sur  0m,60  a  0m,70  de  profondour. 

Danschacun  de  ces  trous  on  placera  un  moellon  de  0m,40  cubes 
environ,  entoure  d'un  fil  de  fer  double  et  galvanise,  dont  les  ex- 
tremes seront  tordues  de  maniere  a  former  un  anneau  destine"  a 
maintenir  tous  les  fils  qui  devront  s'y  fixer. 

A  la  distance  de  1  metre  a  lm,20  de  chacun  de  ces  trous  et 
dans  la  direction  des  lignes,  on  en  creusera  un  second  deOra,40 
a  0m,50  de  profondeur. 

On  placera,  dans  chacun  de  ces  trous,  un  moellon  destine'  a 
recevoir  le  pied  d'un  support  incline'  vers  Tangle  de  la  cloture. 
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Le  pied  de  ce  support  devra  reposer  dans  une  legere  cavity  tail— 
Ue  a  l'avance  dans  ce  moellon. 

Apres  avoir  caie  avec  quelques  pierres  le  pied  du  support,  on 
comblera  le  trou  avec  de  la  terre ,  en  prenant  la  precaution  de 
bien  la  darner  au  fur  et  a  mesure  qu'on  1'introduira  dans  ce  trou. 

Les  supports  inclines  formant  des  angles,  apres  avoir  ete'  as- 
sembles a  onglet,  devront  etre  relies  a  leur  extr^mite  par  une 
forte  pointe. 

On  percera ,  dans  les  supports  inclines,  autant  de  trous  qu'il 
devra  y  avoir  de  tils  dans  la  cloture. 

De  quatre  metres  en  quatre  metres,  on  placera  un  support 
intermediate  que  Ton  enfoncera  en  terre  a  une  profondeur  d'en- 
viron  0m,50,  et  dans  lequel  il  se  trouvera  autant  de  pointes  a 
crochet,  qu'il  devra  y  avoir  de  fils  dans  la  cloture. 

Pour  la  pose  des  lignes  de  fer,  on  se  conformera  a  l'instruc- 
tion  donnee  pour  la  pose  des  ills  des  treillages  et  de  la  vigne , 
en  commengant  de  preference  par  la  ligne  inferieure. 

Une  fois  toutes  les  lignes  placees ,  on  devra ,  avant  de  faire 
fonctionner  le  raidisseur,  combler  de  terre  le  trou  au  fond  du- 
quel  se  trouveront  fixes  tous  les  fils  de  fer,  en  ayant  soin  de  bien 
damer  la  terre  parcouche  de  0m,15  a  0m,20.  Apres  quoi  on  enfer- 
mera ,  avec  un  leger  coup  de  marteau,  tous  les  fils  dans  les  pointes 
a  crocbet. 

Pour  la  pose  d'une  porte  dans  une  cloture ,  il  suffira  de  faire 
une  solution  de  continuite ,  en  prenant  un  point  d'appui  dans  la 
terre. 

A  cbaque  extremite  superieure  des  supports  inclines ,  on  pla- 
cera verticalement  un  support  qui  viendra  s'appuyer  sur  le  moel- 
lon ,  et  que  Ton  attachera,  avec  du  fil  de  for  galvanise,  a  Tanneau 
de  ce  moellon.  Ces  deux  supports  formeront  les  cbambranles  de 
la  porte. 

RESUME  DE  [.INSTRUCTION 

Pour  la  Pose  d'une  Cloture  en  Fil  de  Fer. 
1.  Creuser  des  trous  a  chacun  des  angles  de  la  cloture. 
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2.  Placer  dans  chacun  des  trous  un  inoellon  avec  un  anneau  en 

fil  dc  fcr. 

3.  Greuser  un  second  trou. 

4.  Placer  au  fond  de  ce  trou  un  moellon  destine'  a  recevoir  le 

pied  d'un  support  incline. 

5.  Combler  ce  trou  avec  de  la  terre  bien  damee. 

6.  Relier  l'extrdmite  des  supports  inclines  avec  une  forte  pointe, 

apres  les  avoir  assembles  a  onglet. 

7.  Percer  les  trous  des  supports  des  extremitds. 

8.  Placer  les  supports  intermediates. 

9.  Enfoncer  les  pointes  a  crochet  dans  les  supports  interme- 

diaires. 

10.  Poser  les  lignes  de  fer. 

11.  Faire  glisser  le  raidisseur  vers  le  milieu  de  la  ligne. 

12.  Combler  de  terre  les   trous  dans  lesquels  se  trouvent  les 

moellons  entoures  de  fil  de  fer. 

13.  Damer  fortement  la  terre. 

14.  Raidir  les  lignes  de  fer. 

OUTILS  ET  OBJETS  DDVERS 

Pour  la  Pose  d'une  Cloture  en  Fil  de  Fer. 

1.  Marteau. 

2.  Masse. 

3.  Dame  a  damer  la  terre, 

4.  Pinces  plates. 

5.  Pinces  a  couper  le  fil  de  fer. 

6.  Maillet  et  ciseau  a  tailler  la  pierre. 

7.  Vilebrequin  avec  meche  a  pierre. 

8.  Metre. 

9.  Roulette  metrique. 
10.  Cordeau. 

It.  Vrille. 

12.  Moellons. 

13.  Pointes  a  crochet. 

14.  Supports  des  extremes. 
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15.  Supports  intermediates. 

16.  Raidisseurs. 

17.  Clef  pour  raidir  le  fil  de  fer. 

18.  Fil  de  fer  galvanise  ou  non  galvanise,  Nos  14,  15,  16,  17, 

18,  19  ou  20. 

OBSERVATIONS. 

Pour  une  cloture  de  plusieurs  kilometres,  a  chaque  distance  de 
deux  cent  cinquante  a  trois  cents  metres,  on  devra  faire  une  so- 
lution de  continuity ,  en  prenant  un  point  d'appui  dans  la  terre. 
comme  s'il  s'agissait  d'e'tablir  Tangle  d'une  cloture. 

Si  la  cloture  doit  decrire  une  courbe,  on  enfoncera  plus  profon- 
dement  et  Ton  calera  plus  solidement  le  pied  de  tous  les  supports 
de'crivant  la  courbe. 

Pour  une  cloture  d'un  metre  de  hauteur,  les  supports  inclines 
devront  avoir  environ  deux  metres  de  longueur,  sur  0m,08  a 
0ra,10  d'equarrissage. 

Les  supports  intermediaires  devront  avoir  environ  lm,60  de 
hauteur,  sur  0n\06  a  0m,08  d'equarrissage. 

La  grosseur  du  fil  de  fer  varie  suivant  la  destination  de  la 
cloture;  ainsi,  pour  clotures  de  chemins  de  fer,  on  emploie  les 
Nos  18  et  19;  pour  enfermer  le  betail,  19  et  20;  pour  faisande- 
ries,  14  et  15, 

Le  nombre  des  lignes  defer  pour  clotures,  ainsi  que  leur  hau- 
teur, est  facultatif. 

Pour  enfermer  le  betail,  il  faudra  donner  a  la  cloture  lm,20  de 
hauteur,  et  mettre  cinq  ou  six  fils. 

A  VANTAGES. 

La  superiorite  du  nouveau  systeme  de  clotures  en  fil  de  fer, 
sous  le  rapport  de  l'economie  pour  les  frais  d'etablissement,  l'en- 
tretien  et  la  duree  ,  est  generalement  constatee  aujourd'huL 

Une  consideration,  d'une  importance  secondaire,  il  est  vrai. 
mais  que  je  ferai  cependant  valoir  en  faveur  de  ce  mode  de  clo- 
tures, c'est  la  possibility  de  clore  une  propriete  quelconque ,  tout 
<m  menageant  la  vue  du  paysage  qui  l'entoure. 
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OBSERVATION  GENERALE. 

On  devra  tendre  l^gerement  a  la  main  toutes  les  lignes  de  fer. 
ou  bien,  on  donnera  prealablement,  avcc  la  clef,  un  demi-tour 
au  cylindre  du  raidisseur.  Celte  precaution  est  indispensable  . 
pour  ne  jamais  avoir  a  craindre  la  rupture  du  iil  de  fer  dans  le 
trou  qui  passe  au  travers  de  ce  cylindre. 

L'application  du  fil  de  fer  a  la  vigne,  au  palissage  des  arbres. 
aux  clotures,  etc. ,  est  mise,  par  la  description  que  je  viens  d'en 
donner,  a  la  portde  de  tout  vigneron ,  jardinier  et  ouvrier  quel- 
conque;  aussi,  cette  innovation,  qui  presenle  des  avantages  reels 
et  incontestables,  ne  subira-t-elle  pas  le  sort  reserve  a  toutes  les 
innovations  agricoles.  Dans  peu  d'annees,  j'ose  l'esperer,  le  lil  de 
fer  sera  substitue,  sur  une  grande  echelle,  aux  echalas  pour  la 
vigne ,  aux  lattes  de  chene  pour  les  treillages,  et  au  bois  pour 
les  clotures. 


RAPPORTS   ET   MOIRES. 


SUR  LE 

Nouveau  Mode  de  Culture  et  d'Malassement 

DE  LA  VIGNE, 

Presente  a  I'Academie  royale  de  Metz  et  lu  en  seance  le  26  septembre  18A7, 
par  M.  Lasaulce,  membre  titulaire. 


Messieurs , 

La  Commission  que  vous  avez  charge'e  de  constater  le  resultat 
des  experiences  faites  par  M.  Collignon  d'Ancy,  comme  application 
de  son  systeme  d'echalassement  et  de  culture  de  la  vigne ,  s'esfc 
rendue  le  12  de  ce  mois ,  au  village  d'Ancy-sur-Moselle. 

Apres  avoir  ete'  regue  au  domicile  de  M.  Collignon ,  ou  se  trou- 
vaient  egalementre'iinis  Messieurs  les  deleguesdu  Cornice  agricole 
de  Metz,  elle  n'a  pas  tarde  a  se  rendre  dans  celle  des  vignes  culti- 
ve'es  d'apresle  nouveau  systeme,  qui,  etantla  moins  eloignee  de  la 
maison  ,  avait  ete  designee  comme  lieu  de  rendez-vous  commun. 
Nous  y  trouvames,  en  effet,  un  assez  grand  nombre  de  vignerons- 
proprietaires  du  lieu,  et  plusieurs  autres  personnes  qui  parais- 
saient  curieuses  de  connaitre  par  elles-memes  les  faits  qui  allaient 
etre  mis  sous  les  yeux  de  la  Commission. 

Le  premier  objet  qui  fixa  l'attention  de  vos  commissaires ,  est 
un  treillage  appliqud  au  mur  qui  clot  la  vigne  dans  sa  partie  supe- 
rieure ,  mur  encore  neuf ,  mais  deja  garni  de  jeunes  espaliers. 
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Ce  treillage  est  entierement  compose^  de  ills  de  for  galvanises, 
semblables  a  ceux  qui  sont  employes  pour  la  vigne.  Fixes  aux 
deux  extremites  du  mur  par  deux  attaches  ,  ils  sont  uniformement 
tenus  a  une  distance  d'un  ou  deux  centimetres  de  sa  surface  par 
des  pilons  places  de  distance  en  distance  et  dans  l'anneau  desqucls 
le  fil  de  fer  est  passe. 

Au  milieu  de  la  portee  de  chaque  fil  de  fer  se  trouve  le  petit 
appareil  que  M.  Collignon  ddsigne  sous  le  nom  de  raidisseur,  et 
qui  a  pour  objet  de  tenir  le  fil  constamment  tendu  avec  une  raideur 
suffisante  pour  donner  de  la  fixite"  aux  vegetauxqui  y  sont  attache's. 

La  Commission  a  ete  frappee  de  la  simplicity  et  de  la  legeretd 
de  ce  genre  de  treillage ,  en  meme  temps  qu'elle  a  compris  tous 
les  avantages  qu'il  offre  sous  le  double  rapport  de  la  duree  et  de 
l'^conomie.  En  eifet ,  on  sait  combien  est  devenu  dispendieux  l'en- 
tretien  des  treillages  en  lattes  de  chene  ,  par  suite  des  alterations 
auxquelles  le  bois  ainsi  divis6  est  sujet,  et  de  la  necessite  d'en 
renouveler  la  peinture  a  l'huile.  A  1'egard  de  la  duree,  e'est  un 
fait  d'experience  qu'on  a  vu  frequemment  des  fils  de  fer  ordinaires 
conserver  leur  solidite  apres  avoir  6ie  exposes  a  l'air  et  a  la  pluie 
pendant  quarante  et  cinquante  ans.  Aussi  l'application  du  fil  defer 
aux  treillages  est  une  chose  dont  l'essai  a  6te  fait  depuis  long- 
temps;  mais  par  l'idee  des  pitons  qui  le  tiennent  a  une  juste  dis- 
tance du  mur,  el  surtout  par  l'idde  des  raidisseurs,  M.  Collignon 
a  fait  disparaitre  tous  les  inconvenients  attaches  a  ce  genre  de 
treillage. 

La  Commission ,  passant  ensuite  a  l'examen  du  mode  d'echa- 
lassement  de  la  vigne  qui  etait  sous  ses  yeux  ,  a  d'abord  remarquc 
la  parfaite  regularity  et  l'aspect  agreable  qu'offrait  cette  vigne, 
distribute  en  lignes  paralleles  formant  des  guirlandes  de  pampres 
sous  lesquelsles  raisins  etaient  a  demi-abrites. 

Une  premiere  objection  fut  dmise  par  plusieurs  membres  :  celle 
du  peu  de  solidity  que  leur  paraissait  avoir  une  telle  disposition  a 
cause  de  sa  r^gularite  meme,  en  sorte  qu'il  leur  semblait  a  craindre 
que  des  lignes  ne  vinssent  a  se  briser  ou  a  se  coucher  lorsqu'elles 
seraient  battues  par  un  vent  fort. 

M.  Collignon  repondit  que  depuis  une  annee  que  la  vigne  etait 
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ainsi  dressee,  elle  avait  supporte  tousles  temps  sans  jamais  e'prou- 
ver  rien  de  semblable;  qu'il  faudrait  un  vent  bien  violent  pour 
rompre  un  fil  de  fer  N°  12  comme  celui  auquel  la  vigne  est  fixee ; 
et  que,  d'ailleurs,  la  Commission  allaitjuger  de  ce  qui  arriverait, 
lors  meme  que  ce  fil  viendrait  a  se  rompre.  En  effet.  le  fil  de  fer 
ayant  ete  coupe,  non-seulement  la  guirlande  de  vigne  se  maintint 
comme  elle  e'tait  auparavant ,  mais  meme  lorsqu'on  la  faisait  M- 
chir  en  tout  sens,  en  la  secouant  violemment,  elle  se  relevait  aus- 
sitot  et  reprenait  d'elle-meme  la  position  dans  laquelle  elle  avait 
cru  le  long  de  son  fil  de  fer.  Sous  le  rapport  de  la  solidite ,  la 
question  parait  done  a  la  Commission  heureusement  resolue. 

Quelques  personnes  avaient  exprime  la  crainte  que  les  tiges  de 
la  vigne  ne  fussent  meurtries  par  leur  contact  immediat  avec  un 
corps  aussi  dur  que  le  fer.  L'attention  de  la  Commission  se  porta 
aussisurce  point,  et  l'examenleplus  attentifne  lui  fit  voir  sur  les 
ceps  aucune  trace  de  meurtrissure.  Elle  remarqua  que,  dans  la 
crainte  de  cet  accident,  on  avait  fait  faire  a  la  paille  servant  dn 
lien,  deux  ou  trois  tours  autour  du  fil  de  fer  avant  d'attacher  le 
cep  qui  s'appuyait  ainsi  sur  la  paille  et  non  sur  le  fer  lui-meme. 
Toutefois  cette  precaution  n'etait  pas  partout  observee,  et  pourtant 
la  tige  dela  vigne  n'en  souffrait  pas  davantage  la  ou  Ton  avait  manque 
de  l'employer.  11  est  done  bien  constant  pour  la  Commission  que 
ce  mode  d'echalassement  ne  nuit  point  aux  tiges  de  la  vigne  en 
les  blessant. 

line  discussion  s'engage  ensuite  parmiles  membres  de  la  Com- 
mission etles  autres  personnes  presentes,  sur  la  question  desavoir 
si  les  vignes  disposees  ainsi  en  lignes  paralleles  espacees  n'offri- 
ront  pas  plus  de  prise  a  la  gelee  que  les  vignes  cultivees  selon 
l'ancien  mode.  La  majorite  des  opinions  pense  que  le  milieu  de  la 
vigne  est  plutot  atteint  de  la  gelee  du  printemps  que  les  bords , 
par  la  raison  que  cette  sorte  de  gelee  a  lieu,  par  suite  du  depot 
sur  le  bouton,  des  vapeurs  d'eau  qui  se  condensent,  et  le  font 
pdrir  en  se  congelant.  Or,  ces  vapeurs  se  ddgagent  et  se  dissipent 
plus  facilement  sur  les  bords  de  la  vigne,  oil  le  vent  les  emporte 
sans  obstacle.  Si  quelques  personnes  ont  remarquc  le  contraire, 
cela  ne  pouvait  etre  que  pour  des  vignes  situees  dans  des  foods. 
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et  dont  les  bords,  par  consdquent,  dtaient  plus  voisins  que  le  mi- 
lieu ,  des  fossds  et  des  lieux  bas  d'ou  la  vapour  d'eau  s'elcvait. 

La  vigne,  objct  de  cct  cxamen,  etant  voisine  d'une  autre  vigne 
echalassee  selon  l'ancien  mode,  et  les  raisins  eominonQant  a  se 
colorcr  dans  l'une  et  dans  l'autre  ,  quclques  membres  expriment 
le  desir  de  comparer  le  degre  de  maturite  des  produits  de  chaque 
vigne.  On  cueille  done  au  liasard  dans  les  deux  vignes  quelques 
raisins  que  Ton  compare,  et  Ton  trouve  que  le  degre  de  maturite 
est  a  peu  pres  le  meme  dans  les  deux  vignes,  et  que  s'il  y  a  quelque 
chose  de  plus  dans  l'une  que  dans  l'autre ,  le  resultat  de  la  com- 
paraison  serait  favorable  au  raisin  provenant  de  la  vigne  a  fils  de 
fer.  Au  reste,  quelques  membres  pensent  que  celte  comparaison 
ne  pourra  etre  faite  d'une  maniere  satisfaisante  qu'a  l'epoque  de 
la  maturite  complete  du  raisin. 

Quelques  personnes  ont  paru  craindre  encore  que  l'espacement 
des  lignes  permettant  aux  rayons  du  soleil  d'atteindre  directement 
le  raisin,  il  n'en  resultat  que  les  fruits  ne  fussent  grilles  et  dt:s- 
seches  par  une  chaleur  trop  vive.  M.  Collignon  repond  que  les 
annees  de  grande  chaleur  sont  si  rares  dans  nos  contrees,  qu'il 
faudrait  se  preoccuper  bien  plutot  du  soin  de  preserver  les  vignes 
du  froid  que  du  chaud.  Rien  ne  serait  plus  facile,  d'ailleurs,  dans 
le  cas  de  grandes  chaleurs,  que  de  detacher  l'extre'mite  dela  tige 
feuillee  du  fil  superieur,  pour  l'attacher  au  fil  inferieur,  de  ma- 
niere a  ombrager  le  fruit  autant  qu'on  le  voudrait,  et  a  le  garantir 
de  l'exces  d'ardeur  des  rayons  solaires. 

Sur  l'invitation  qui  lui  en  est  faite  ensuite  par  la  Commission  , 
M.  Collignon  donne  la  description  de  son  systeme  d'echalasse- 
ment,  ainsi  que  de  chacune  des  parties  qui  le  composent. 

Quelques  vignerons  executent  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission le  simulacre  des  operations  de  la  vendange  :  on  coupe  le 
raisin  en  suivant  les  lignes  de  fer  sans  etre  embarrasse'  par  les  ceps 
ni  par  le  feuillage,  et,  par  consequent,  sans  jamais  etre  expose'  a 
mutiler  ou  a  blesser  la  vigne.  Les  paniers  pleins  de  raisins  se  pas- 
sent  sans  inconvenient  par-dessus  les  lignes.  Ces  lignes  elles- 
memes,  n'ayant  qu'une  hauteur  de  soixante-six  centimetres,  sont 
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facilement  franchies  par  un  vigneron,  qui  passe  au-dessus  (Tun* 
ligne  en  enjambant  avec  une  hotte  remplie  de  pierres. 

II  a  ete  prouve,  par  ie  calcul ,  que  les  vignes,  disposees  selon 
le  nouveau  mode  de  plantation,  renferment  autant  de  ceps  que  les 
anciennes,  et  cependant  les  produits  en  sont  mieux  exposes  aux 
rayons  du  soleil  et  jouissent  davantage  de  l'air  et  de  la  lumiere. 

M.  Collignon  a  separe  ses  lignes  defer  par  un  espace  vide  d'un 
metre  de  largeur.  Plusieurs  membres  de  la  Commission  sont  d'avis 
que  cette  distance  pourrait  etre  reduite  de  vingt  centimetres  sans 
nuire  en  aucune  maniere  aux  travaux  de  culture  et  a  la  matu- 
ration du  raisin.  11  resulterait  de  cette  modification,  qui  eonvien- 
drait  surtout  dans  les  terrains  eleves  ou  la  terre  est  peu  profonde, 
que  le  nombre  des  ceps  serait  augmente  d'un  cinquieme. 

Un  membre  de  la  Commission  demande  aux  proprietaires  pre- 
sents, s'ils  ne  pensent  pas  que  dans  les  vignes  fortement  inclinees, 
les  eaux  provenant  des  orages  feraient  plus  de  degats  dans  les 
nouvelles  vignes  que  dans  les  anciennes? 

Un  cultivateur  lui  repond  que  le  milieu  des  petites  allees  for- 
mees  par  les  lignes,  servant  de  passage  au  vigneron  pour  tous  les 
travaux,  offre  une  terre  plus  battue  et  plus  deprimee  que  pres 
du  pied  des  ceps,  ce  qui  facilite  l'ecoulement  des  eaux  en  la  divi- 
sant  par  autant  de  canaux  qu'il  y  a  d'intervalles  entre  les  lignes 
de  fer,  tandis  que  les  anciennes  vignes  presentent  une  foule  d'obs- 
tacles  qui  permettent  souvent  aux  eaux  de  se  rassembler  sur  un 
seul  point;  aussi,  le  terrain  est-il  parfois  ravine  d'une  maniere 
desastreuse. 

Apres  l'examen  de  ces  diverses  experiences  et  la  discussion 
de  toutes  les  questions  qui  ont  ete  debattues  devant  elle,  la 
commission  a  visite  une  seconde  vigne  dressee  suivant  le  nou- 
veau mode  d'echalassement  par  M.  Jenot,  proprietaire-vigneron 
a  Ancy.  Cette  vigne,  parfaitement  tenue,  est  remarquable  par  la 
vigueur  et  l'abondance  de  ses  produits. 

Enfin ,  la  Commission  est  allee  visiter  une  derniere  vigne  a 
lignes  de  fer,  situee  sur  un  terrain  eleve  et  en  pente.  Le  nou- 
veau systeme  d'echalassement  s'est  encore  parfaitement  prete  a 
cette  nouvelle  disposition  des  lieux,  et  cela  malgre  l'irregularite 
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de  la  configuration  de  cc  terrain.  Jl  est  certain  que  la  forme  rcc- 
tangulairc  d'unc  vigne  est  le  genre  de  surface  le  plus  favorable  a 
l'application  dcs  lignes.  Toutefois  il  est  prouve  qu'on  pourrait, 
sans  grande  difficulty,  l'employer  memo  a  un  terrain  plus  irre'- 
gulier  que  celui  de  la  vigne  dont  nous  venons  de  parler.  A  cct 
effet  on  tronconne  les  lignes  lorsquc  le  terrain  l'exige,  et,  sans 
sortir  du  parallelisme  general ,  on  les  brise  a  temps  pour  remplir 
les  espaces  irreguliers  selon  que  le  terrain  l'exige. 

En  resume ,  Messieurs ,  les  nombreux  avantages  du  nouveau 
systeme  d'eehalassement  n'ont  pas  paru  douteux  a  votre  Com- 
mission. Elle  est  demeuree  convaincue ,  par  suite  de  l'examen 
auqucl  elle  s'est  livree  : 

4°  De  la  simplicity  des  procdde's  a  suivre  pour  l'application  de 
ce  systeme  et  de  la  facilite  d'exdcution  des  diverses  operations 
de  plantage  et  de  culture  qu'exige  une  vigne  ainsi  dressee ; 

2°  De  la  grande  economie  d'argent  et  de  travail  qui  doit  re- 
sulter  de  l'adoption  de  cette  methode ; 

3°  De  la  solidite  et  de  la  longue  duree  certaine  de  ce  mode 
'cv'halassement ; 

1°  Qu'il  y  a  un  progres  reel  et  un  service  eminent  rendu  a 
une  contrde  vinicole,  par  l'invention  de  l'ingenieux  systeme  pro- 
pose' d'une  maniere  si  desinteressee  et  si  genereuse  par  notre 
honorable  concitoyen,  M.  Collignon  d'Ancy. 

Aussi,  Messieurs,  nous  vous  proposons  d'accorder  au  nouveau 
mode  de  culture  de  la  vigne,  le  haut  temoignage  de  votre  appro- 
bation la  plus  explicile. 


LE  PRESIDENT  DE  L'ACADEMIE  ROYALE  DE  METZ 
A  Monsieur  COLLIGNON  D'ANCY. 

Metz,  le  26  septembre  18A7. 
Monsieur  et  cher  Confrere, 
L'Academie  a  enlendu,  dans  la  stance  de  ce  jour,  le  rapport 
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qui  lui  a  et6  presente  au  nom  de  la  Commission  ehargee  de 
l'examen  de  votre  nouveau  Mode  de  culture  et  d'Echalassementdc 
la  Vigne. 

Je  me  felicite  d'etre  appele ,  par  mes  fonctions ,  a  vous  faire 
savoir  le  premier  que  l'Academie  a  adopts  le  Rapport  et  accorde 
sa  haute  approbation  aux  importants  perfectionnements  dont  vous 
etes  l'auteur. 

Agreez ,  Monsieur,  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus 
distingues. 

Pour  le  President  absent,  le  Vice-President , 

Gh.  ROBERT. 


mmmmEmm 

SUR  LE 

NOUVEAU  MODE  DE  CULTURE  El  DlCHALASSEMENT 

»E  LA  VIGNE, 

Presente  par  I'Auteur  a  l'Academie  nationale  de  Metz,  et  lu 
en  seance  le  26  novembre  184-8. 


Messieurs , 

L'augmentation  du  prix  des  echalas ,  reclamait  un  nouveau  sys- 
teme  qui  put,  avecavantage  et  economie,  remplacer  l'ancienmode 
d'echalassement  de  la  vigne. 

Quelques  oenologues  comprenant  cette  necessite ,  ont  fait  a  di- 
verses  epoques  de  louables  efforts  pour  amener  la  solution  desiree 
de  ce  probleme. 

M.  Cadet  de  Vaux  est ,  je  crois ,  le  premier  qui  ait  tente  la  culture 
de  la  vigne,  sans  le  secours  d'echalas.  D'apres  le  systeme  de  cei 
agronome ,  la  vigne  est  plantee  en  lignes ,  comme  au  reste  cela  se 
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pratique  geneValement  aujourd'hui  dans  toutes  les  exploitations 
bien  tenues  ;  les  ceps  ,  cspaccs  de  40  a  50  centimetres  ,  sont  ivu- 
nis  quatrcparquatre.  ctsont  attaches  par  leurextremite  superieure, 
formant  une  especc  de  ruche.  Cette  methodc  a,  entr'autres  incon- 
venients ,  cclui  de  mettre  trop  a  l'abri  du  solcil  une partie  des  raisins, 
e'est-a-dire ,  ceux  qui  se  trouvent  dans  l'interieur  de  la  ruche. 
D'autres  praticiens  ont  aussi  cultive  la  vigne  sans  autre  appui  que 
celui  qu'elle  peut  trouvcr  en  elle-meme ;  mais  leurs  proceeds  n'etant 
point  applicables  a  nos  vignobles,  je  m'abstiendrai  de  vous  en  donner 
la  description.  Enfin,  M.  Andre-Michaux,  membre  de  la  Societe 
centrale  d'Agriculture .  a  substitue  aux  echalas  l'emploi  de  lignes 
de  fer  mobiles,  tendues  au  printemps  apres  la  taille ,  et  enlevees 
apres  la  vendange  au  moyen  d'un  moulinet  de  son  invention. 

Dans  la  seance  publique  de  la  Societe  d'Agriculture  du  depar- 
tement  de  la  Marne,  tenue  a  Chalons  le  17  septembrc  1846 ,  M.  le 
Rapporteur  de  cette  Societe,  en  rendant  compte  du  systeme  de 
M.  Andre-Michaux.  s'est  exprime'  ainsi :  «  Les  frais  d'entretien 
»  des  batons  sont  considerables,  puisqu'ils  ne  s'elevent  pas  a  moins 
»  de  100  fr.  par  hectare  chaque  annee,  et  la  depense  ndcessaire 
»  pour  garnir  de  batons  une  vigne  nouvellement  plantee ,  n'est  pas 
»  au-dessous  de  3  500  fr.  par  hectare.  II  y  aurait  assurement  un 
»  grand  avantage  a  trouvcr  un  moyen  moins  couteux  de  soutenir 
»  la  vigne;  cependant,  malgre'  l'e'conomie  que  semble,  au  pre- 
»  mier  coup-d'oeil ,  presenter  l'usage  du  fil  de  fer ,  malgre  l'opi- 
»  nion  de  M.  Poiteau ,  opinion  favorable  a  cette  nouvelle  methode , 
»  M.  Sellier,  votre  rapporteur,  vous  a  signale  de  graves  et  nom- 
t>  breux  inconvenients  qui  doivent  pour  longtemps  faire  renoncer 
»  a  son  introduction.  » 

Quels  sont,  Messieurs,  ces  graves  et  nombreux  inconvenients 
signales  par  1'auteur  de  ce  rapport?  S'il  m'est  permis  de  parler 
de  mon  experience  ,  je  dirai  que  c'est  pour  n'avoir  pas  trouve  un 
moyen  simple  etpeu  dispendieux  de  raidir  le  fil  defer,  et  de  re- 
medier  a  sa  dilatation ,  que  les  essais  pre'ce'demment  tentes  pour 
substituer  le  fil  de  fer  aux  echalas  qui  servent  a  soutenir  la  vigne, 
ne  se  sont  pas  propages  davantage  ;  mais  comme  ce  probleme  me 
semble  heureusement  resolu  par  la  me'thode  que  j'ai  publie'e ,  j'ose 
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esperer  que  les  ameliorations  nouvellement  introduces  dans  la  vi- 
ticulture de  nos  contre'es,  seront  aussi  un  jour  mises  en  pratique 
dans  un  assez  grand  nombre  de  nos  departements  viticoles. 

Voussavez  tous,  Messieurs,  combien  les  nouvclles  methodes, 
en  agriculture  surtout,  sont  parfois  lentes  et  difficiles  a  propager; 
vous  n'ignorez  pas  non  plus  que  la  plupart  des  agronomes  qui  ont 
cherche  a  faire  adopter  leurs  perfectionnements,  ontpresque  tou- 
jours  trouve  hostiles  a  leur  application ,  les  cultivateurs  eux-memes, 
et  qu'il  leur  a  f'allu  la  sanction  du  temps  pour  populariser  leurs 
decouvertes.  En  livrant  a  la  publicite  mon  nouveau  Mode  de  Cul- 
ture et  d'Echalassement  de  la  Vigne,  je  devais  done  m'attendre, 
malgre  1'accueil  bienveillant  fait  a  mes  premiers  essais ,  a  ne  pas 
echapper  a  la  critique  des  adversaires  du  progres  agricole.  Gette 
apprehension  n'etait  que  tropbien  fondee,  car  a  peine  tombe  dans 
le  domaine  public ,  un  systeme  que  Ton  n'avait  pas  meme  expe- 
rimente ,  s'est  trouve  en  butte  a  de  nombreuses  objections  ,  ainsi 
on  a  dit ,  entr'autres  choses ,  que  les  vignes  disposers  selon  le 
nouveau  mode  de  plantation,  devaientcontenir,  a  surface  egale  de 
terrain,  un  moins  grand  nombre  de  ceps  que  celles  cultive'es  selon 
la  methode  ancienne.  D'apres  une  opinion  generalement  admise 
chez  nos  meilleurs  vignerons,  les  ceps  d'une  vigne  bien  cultivee 
doivent  etre  espacesde  50  centimetres  en  tout  sens,  e'est  par  con- 
sequent 1764  ceps  seulement  que  doitcontenir  une  piece  de  vigne 
de  la  contenance  de  4  ares  44  centiares.  Gonvaincu  depuis  long- 
temps  de  la  verite  de  ce  principe  ,  j'ai  du,  pour  obtenir  ce  meme 
nombre  de  ceps,  reserver  un  metre  d'intervalle  entre  chaque  ligne 
de  fer.  En  examinant  une  vigne  ainsi  disposee,  il  m'a  semble  que 
Ton  pourrait  reduire  cette  distance,  et  par  la  augmenter  la  pro- 
duction sans  nuire  en  aucune  maniere  aux  travaux  de  culture  et 
a  la  maturation  des  raisins.  Cetespoir  s'est  completement  realise 
a  la  suite  de  quelques  essais  dont  je  vais  vous  entretenir. 

Sans  introduire  aucune  innovation  dans  mon  deuxieme  mode 
de  plantation ,  j'ai  fait  subir  aux  lignes  de  fer  les  modifications 
suivantes.  Ges  lignes,  au  lieu  d'etre  a  la  distance  d'un  metre  l'une 
de  l'autre,  ont  ete  placees , 

1°  A  90  centimetres.  Nombre  de  ceps  obtenus  dans  une  piece 
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de  vigne  de  4  ares  44  centiares,  1932  au  lieu  de  1764.  Difference 
en  plus,  168 ; 

2°  A  80  centimetres.  Nombre  de  ceps  obtenus,  2184  au  lieu 
de  1764.  Difference  en  plus,  420; 

3°  A  75  centimetres.  Nombre  de  ceps  obtenus,  2352  au  lieu 
de  1764.  Difference  en  plus,  588; 

4°  Enfin ,  la  distance  entre  les  lignes  n'a  plus  etc"  que  de  65 
centimetres,  aussi  ai-je  obtenu  2772  ceps  au  lieu  de  1764.  Dif- 
ference en  plus,  1008 ; 

Apres  avoir  soumis  toutes  ces  experiences  a  l'appreciation  de 
nos  plus  habiles  proprietaires-cultivateurs,  il  a  6te  constate  : 

1°  Que  le  rapprochement  des  lignes  de  fer  n'avait  du  presenter 
aucun  obstacle  a  la  facile  execution  des  divers  travaux  de  culture 
qu'exige  une  vigne  ainsi  dressee ; 

2°  Que  les  raisins  avaient  acquis  le  meme  degre  de  maturite 
dans  toutes  les  rangees  de  ceps  indistinctement. 

Cependant,  malgre  les  avantages  obtenus  dans  les  lignes  les 
moins  espacees,  je  crois  qu'il  sera  toujours  preferable  de  reserver 
entre  chacune  de  ces  lignes  un  intervalle  qui  devra  varier  depuis 
80  jusqu'a  90  centimetres,  suivant  la  force  de  la  vegetation,  l'ex- 
position  et  la  richesse  du  sol ;  car  il  serait  a  craindre  que  l'intro- 
duction  dans  la  terre  d'un  trop  grand  nombre  de  ceps,  ne  contri- 
buat  a  l'appauvrissement  du  cepage. 

Parmi  les  nombreuses  experiences  comparatives  auxquelles  je 
me  suis  livre  depuis  la  premiere  application  de  mon  nouveau  sys- 
teme  de  culture  de  la  vigne,  il  en  est  encore  une  assez  importante 
pour  ne  point  la  passer  sous  silence. 

Apres  les  vendanges  de  l'annee  1847,  j'ai  fait  deposer  dans 
une  futaille  le  vin  provenant  d'une  piece  de  vigne  cultivee  selon 
le  nouveau  mode  ,  et  dont  le  cepage  est  entierement  compose  de 
l'espece  de  raisins  nommee  grosse  race,  ou  Liverdun.  Au  moment 
du  soutirage,  ce  vin  a  ete  deguste,  en  presence  des  tonneliers, 
par  plusieurs  proprietaires  de  la  localite ;  il  a  ete  trouve  superieur 
en  qualite  a  celui  que  le  meme  cepage  avait  produit  dans  le  vi- 
gnoble.  Cependant  cette  vigne  etait  fort  chargee  de  raisins  et  son 
exposition  est  loin  d'etre  une  des  meilleures  de  nos  coteaux. 
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Messieurs,  les  resultats  de  ees  diverges  experimentations  ne 
laisseront ,  je  l'espere,  aucun  doute  dans  vos  esprits  sur  la 
supe'riorite  dela  nouvelle  culture  de  la  vigne,  tant  sous  le  rapport 
de  l'augmentation  des  produits  que  sous  celui  de  la  qualite  du 
vin.  Si  je  n'avais  craint  d'abuser  de  la  bienveillante  attention 
que  vous  m'avez  accordee  jusqu'ici,  il  m'aurait  ete  facile  de 
refuter  d'autres  objections  qui  m'ont  ete  presentees.  Qu'il  me  suffise 
de  constaterqu'une  experience  de  plusieurs  annees  m'apleinement 
convaincu  de  la  facilite  d'execution  des  divers  travaux  qu'exige 
ma  methode ,  ainsi  que  des  nombreux  avantages  qui  en  sont  te 
resultat.  Les  succes  que  j'ai  obtenus  me  donnent  done  l'espoir 
que  la  viticulture,  oubliee  jusqu'a  ce  jour,  aura  desormais  ses 
representants  dans  les  fetes  agricoles,  et  que  nos  cornices  de 
France  s'empresseront  de  de'eerner  des  recompenses  honori- 
fiques,  aux  propagateurs  d'un  progres  introduit  dans  l'une  des 
branches  les  plus  importantes  de  notre  agriculture  Rationale, 


Nous  soussignes,  membres  du  Cornice  agricole  de  Metz ,  cer- 
tifions  que  les  resultats  obtenus,  constates  ci-dessus,  sont  entie- 
rement  conformes  a  la  verite. 

Jenot,  Duverdier,  Marchant,  Guepratte. 


SUR   LE 

NOUVEAU  MODE  DE  CULTURE  ET  D'fCHALASSEHENT 

DE  LA  VIGNE, 

Fresente  par  I'Auteur  a  I'Academie  nationale  de  Metz,  et  lu 
en  Seance  le  50  decembre  184-9. 

Messieurs , 

Les  penibles  travaux  et  les  ouvrages  si  multiplies  que  la  cultun 
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tie  la  vigne  exige  dans  la  plupart  dcs  vignobles  de  la  France, 
m'avaient  porle ,  depuis  longtcmps,  a  diriger  mes  eludes  vers  la 
viticulture.  En  ra'occupant  de  celte  branche  importante  de  notre 
agriculture  nationale ,  je  n'avais  pas  oublie  qu'un  savant  agronome 
dont  s'honoro  la  France,  avait  dit,  il  y  a  deja  pres  d'un  siecle, 
«  que  celui  qui  aura  trouve  le  moyen  de  se  passer  d'echalas  aura 
Men  mcrite  du  pays ,  et  que  son  nom  sera  a  tout  jamais  en  memoire 
aux  vignerons.  » 

Aussi,  Messieurs,  quand  le  travail  auquel  je  m'etais  livre  sans 
consulter  mes  forces,  presenlait  des  difficultes  qui  me  faisaient 
craindre  de  ne  pouvoir  accomplir  la  tache  difficile  que  je  m'etais 
imposee  ,  j'interrogeais  mes  souvenirs ,  et  je  me  rappelais  qu'a  une 
epoque  deja  loin  de  nous  ,  la  suppression  des  echalas  etait  en- 
visagee  comme  un  grand  bienfait  et  comme  le  probleme  le  plus 
heureux  de  l'cenologie. 

Le  nouveau  Systeme  d'Echalassement  de  la  vigne  a-t-il  com- 
pletement  resolu  ce  probleme?  Interesse  comme  je  le  suis  dans 
cette  question,  je  n'ose  me  prononcer  pour  l'affirmative,  malgre 
l'accueil  favorable  fait  a  mes  premiers  essais ,  et  la  popularity  dont 
commence  a  jouir  ce  nouveau  mode  de  culture. 

Vous-memes,  Messieurs,  n'avez-vous pas  apprecie  l'empresse- 
ment  avec  lequel  nos  vignerons  intelligents  ont  adopte'  et  mis  en 
pratique  cette  innovation?  Peut-etre  est-il  a  votre  connaissance 
que  le  nombre  des  expe'rimentateurs  qui  en  constatent  les  avan- 
tages ,  va  tous  les  jours  croissant.  Aussi,  quand  bien  meme  le 
temps  et  l'experience  introduiraient  quelques  modifications  dans 
ma  methode,  il  me  restera,  j'ose  l'espdrer,  le  merite  de  1'ini- 
tiative,  et  l'honneur  d'avoir  fait  faire  un  progres  a  la  science 
cenologique. 

Si  ce  progres  n'a  pas  pris  jusqu'a  ce  jour  un  plus  grand  de- 
veloppement,  je  1'attribue  d'abord  a  la  lenteur  avec  laquelle  se 
propagent  ordinairement  les  nouvelles  methodes  ,  en  agriculture 
surtout,  ensuite  aux  attaques  incessantes  auxquelles  a  ete"  exposd 
le  nouveau  Systeme  d'Echalassement. 

Des  hommes,  membres  dissociations  agricoles,  des  hommes 
qui  se  croient  les  amis  du  progres  et  les  partisans  de  l'amelio- 


ration  du  sort  des  classes  laborieuses ,  ont  poursuivi  de  lours  cri- 
tiques un  systeme  qu'ils  ne  connaissaient  pas  et  qu'ils  n'ont  pas 
meme  encore  experimente. 

Je  savais  tres-bien,  Messieurs,  qu'en  livrant  a  la  publicite  une 
innovation  agricole,  je  ne  pouvais  ecliapper  a  la  severe  investi- 
gation des  experimentateurs  ;  mais  cette  investigation ,  selon  moi , 
devait  etre  impartiale  et  consciencieuse.  Loin  d'apprehender  une 
critique  loyale  et  judicieuse,  je  l'ai  toujours  accueillie  avec  bon- 
heur.  Je  viens,  Messieurs,  vous  en  donner  une  nouvelle  preuve, 
en  vous  faisant  juges  de  la  valeur  des  diverses  objections  qui 
m'ont  et6  presentees,  et  des  observations  que  mon  experience  en 
oenologie  me  fait  un  devoir  d'y  ajouter. 

On  a  dit  que  le  nouveau  Mode  de  Culture  et  d'Echalassement 
de  la  vigne  devait  etre  abandonne  «  a  cause  des  courants  d'air 
qu'il  favorise ,  a  cause  que  les  fruits  ne  sont  point  assez  abrites.   » 

Si  cette  assertion  etait  de  quelque  valeur,  les  lois  qui  regissent 
la  nature  ne  seraient  done  plus  immuables ;  et  dans  cette  hypo- 
these ,  Fair,  la  lumiere  et  le  soieil  ne  seraient  plus  les  principaux 
agents  de  la  vegetation.  Une  telle  supposition,  si  elle  pouvait 
etreadmise,  ne  meriterait,  selon  moi,  aucune  refutation  serieuse. 

Si  la  plantation  en  rangees  paralleles  n'etait  point  favorable  a 
la  prosperity  de  la  viticulture,  pourquoi  l'Allemagne  tout  entiere 
aurait-elle,  depuis  un  temps  immemorial,  adopte  ce  mode  de 
plantation  ?  Pourquoi  serait-il  pratique  dans  un  grand  nombre 
des  departements  vinicoles  de  la  France  ?  Pourquoi  prendrait-il 
tous  les  jours  de  nouveaux  developpements  ?  Pourquoi  enfin,  des 
societes  d'agriculture,  celle  de  Nancy  entr'autres ,  decerneraient- 
elles  des  recompenses  honorifiques  aux  propagateurs  de  cette 
methode  ? 

Ce  mode  de  plantation  n'est  done  pas  une  invention  nouvelle. 
tant  s'en  faut.  Eh  bien  !  la  culture  qu'une  telle  disposition  des 
ceps  exige,  ne  Test  pas  davantage. 

Roger  Schabol,  agronome  distingue,  est  l'auteur  d'un  systeme 
de  culture  et  d'echalassement  de  la  vigne,  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie  avec  le  mien.  Ce  systeme  est  mis  en  pratique  dans  un 
grand  nombre  de  nos  departements.  II  consiste  a  disposer  les 
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plants  par  ranges  paralleles  plus  ou  moins  espacdes.  Les  ceps 
sont  attaches  a  deux  rangs  de  perches  superposees  transversale- 
ment,  et  fixees  a  des  pieux  places  de  distance  en  distance.  Quand 
les  sarments  ont  depasse'  la  hauteur  de  ces  perches,  ils  sont  ac- 
cole's  et  inclines  le  long  du  rang  superieur,  et  forment  dans  toute 
sa  longueur  une  sorte  de  couronnement.  L'etablissement  de  ce 
systeme  coute  fort  cher,  et  l'entretien  en  est  assez  dispendieux, 
tandis  que  la  methode  a  tils  de  fer,  telle  que  je  la  propose,  reunit 
l'economie  et  la  solidite  a  une  tres-longue  dure'e,  et  ne  demande 
aucun  entretien  annuel 

«  La  me'thode  de  Roger  Schabol,  dit  M.  de  Berneaud  dans  son 
Manuel  du  Vigneron  francais,  procure  une  quantite  prodigieuse 
de  raisins  qui  prolitent  d'autant  que  la  seve  est  plus  echauffee , 
et  que  les  bourgeons ,  ayant  plus  d'air,  sont  plus  favorises  des 
rayons  du  soleil ;  au  moyen  dequoi  les  raisins  murissent  plus  vite 
et  acquierent  un  gout  superieur. 

»  Un  autre  avantage  non  moins  remarquable  est  1'alongement 
des  bourgeons,  qu'on  n'arrete  qu'apres  qu'ils  ont  jete  leur  feu.  La 
vigne  ne  s'epuise  pas  d'abord  pour  la  formation  successive  des 
faux  bourgeons  qui  empechent  la  souche  de  profiter,  etYobliquite 
des  bourgeons  opere  une  repartition  de  la  seve  plus  reglee  et  plus 
utile  a  toute  la  plante.  » 

Le  meme  auteur  ajoute  encore  :  «  La  vigne,  dans  le  nord, 
doit  etre  plantee  en  rangees  paralleles  suffisamment  espace'es.  11 
faut  que  les  ceps  soient  rapproches  et  tenus  a  une  faible  elevation 
du  sol.  Pour  donner  a  la  circulation  de  Van  plus  de  jeu  et  ab- 
sorber plus  facilement  et  plus  promptement  l'humidite ,  il  faut 
palisser  les  rangees  et  ne  point  permettre  aux  sarments des'etendre 
de  tous  cotes.  » 

On  a  dit  encore  que  le  nouveau  systeme  devait  etre  abandonne" 
«  d  cause  que  le  provignage  sera  mauvais,  attendu  que  I' on  sera 
dans  la  necessite  de  superposer  continuellement  les  souches  les  unes 
sur  les  autrcs.   » 

Cette  assertion  est  completement  erronee ;  car  le  vigneron  le 
moins  intelligent  comprendra  de  lui-meme ,  qu'il  pourra ,  sans 
aucune  diffieulte ,  diriger  a  la  droite  et  a  la  gauche  de  ses  pre- 
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miers  provins,  toutes  les  souches  des  ceps  qu'il  destine  au  pro- 
vignage, et  que,  dans  la  suite,  il  arrachera  successivement  ces 
vieilles  souches ,  qui  sont  toujours  nuisibles  a  la  prosperite  du 
cep,  pour  faire  place  a  de  nouveaux  provins '. 

D'ailleurs,  si  le  provignage  offre  de  grands  avantages,  il  a  aussi 
de  graves  inconvenients;  c'est  pour  remedier  a  ces  inconvenients 
que  j'ai  propose  un  autre  mode  de  rajeunissement  de  la  vigne, 
auquel  j'ai  donne"  le  nom  de  marcottage.  Mais  comme  le  merite  de 
cette  innovation  n'a  pas  ete ,  que  je  sache,  conteste  jusqu'a  ce 
jour,  je  m'abstiendrai  d'en  faire  ressortir  les  avantages. 

Quant  a  la  culture  de  la  vigne  proprement  dite,  comme  je  n'ai 
fait  qu'une  nouvelle  application  des  principes  deja  connus,  l'ex- 
pdrimentateur  ne  doit  pas  esperer  qu'il  affranchira  ses  nouvelles 


1  Pour  provigner  une  piece  de  vigne  cultivee  selon  la  nouvelle  methode 
a  fils  de  fer,  on  devra  s'y  prendre  de  la  maniere  suivante  :    . 

Apres  avoir  arrache  le  premier  cep  a  partir  du  haut  de  la  vigne,  on 
couchera  dans  la  terre  le  deuxieme,  dont  Textremite  sera  dirigee  a  la  place 
du  premier.  Le  troisieme  cep  occupera  la  place  du  deuxieme,  et  ainsi 
de  suite.  Quand  au  dernier,  il  sera  remplace  par  une  marcotte. 

Au  bout  de  sept  ou  huit  ans,  si  la  vigne  demande  a  etre  provignea  de 
nouveau,  on  recommencera  la  meme  operation,  mais  en  ayant  soin  de  dinger 
toutes  les  souches  un  peu  a  la  droite  des  premiers  provins,  de  ramener  et 
de  redresser  Textremite  des  sarments  a  la  place  qu'elle  doit  occuper. 

Ce  travail,  de  la  plus  grande  simplicity,  est  indispensable  pour  eviter 
de  placer  les  souches  les  unes  au-dessus  des  autres. 

Le  troisieme  provignage  se  fera  de  la  meme  maniere ,  mais  a  la  gauche 
de  ces  premiers  provins. 

Pcur  le  quatrieme,  les  ceps  viendront  prendre  la  place  des  premiers 
provins ,  apres  avoir  prealablement  coupe  et  arrache  1  extremite  des  an- 
ciennes  souches  pour  faire  place  a  ces  nouveaux  provins. 

Pour  le  cinquieme  provignage,  les  ceps  occuperont  la  place  du  deuxieme, 
apres  avoir  fait  la  meme  operation,  et  ainsi  de  suite. 

Un  des  avantages  de  ce  nouveau  mode  de  provignage,  sera  de  ne  pas 
peupler  la  terre  de  cette  foret  de  souches  que  Ton  rencontre  dans  les  an- 
ciennes  vignes,  et  qui  sont  une  des  causes  de  leur  degenerescence.  Aussi, 
dans  le  nouveau  systeme,  Tintervalle  entre  les  rangees  se  trouvant  toujours 
hbre ,  on  devra ,  a  chaque  provignage ,  defoncer  cette  partie  du  sol ;  les 
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vignes  des  accidents,  dontni  le  temps  ni  1' experience  n'ont  pu, 
jusqu'a  ce  jour,  entierement  preserver  les  anciennes. 

Ainsi ,  par  exemple,  une  vigne  provignce  a  l'arriere  snison. 
donnera  a  la  verite  une  veg&ation  precoce,  mais  des  fruits  qui 
souvcnt  miiriront  tardivement  et  se  fletriront  quclquefois.  Quant 
an  rapport  des  provins,  il  sera  d'ordinaire  inferieur  a  celui  des 
autres  vignes. 

En  regie  generale,  dans  l'un  et  l'autre  systeme,  la  premiere 
condition  de  reussite  dependra  toujours  d'une  culture  bien  en- 
tendue,  car  nos  vignerons  savent  tous  qu'un  cep  auquel  on  a  laiss6 
trop  de  raisins,  donne  des  fruits  qui  n'acquierent  jamais  un  degre 
de  maturite  parfaite ,  et  I'experience  leur  a  prouve  qu'une  seule 
des  dernieres  fagons,  si  elle  est  donnee  a  la  vigne  quand  la  terre 
est  humide ,  suffit  pour  exposer  cette  vigne  aux  accidents  de  la 
brulure  ,  et  pour  retarder  la  maturite  des  raisins. 

J'aurais  encore  a  repondre  a  queiques  autres  objections,  mais 
elles  sont  de  si  peu  de  valeur,  que  je  crois  devoir  les  passer  sous 
silence.  Une  seule,  par  son  importance,  merite  une  refutation 
serieuse.  Je  veux  parler  de  la  grele  et  des  ddsastres  qu'elle  peut 
occasionner.  Dans  mon  travail  sur  la  vigne ,  je  m'exprime  ainsi  a 


jeunes  racines  des  provins,  en  s'enfoncant  dans  cette  terre  neuve,  y  puise- 
ront  de  nouveaux  sues  qui  contribueront  a  la  prosperite  de  la  plante. 

Bien  des  vignerons  croient  que  le  retranchement  d'une  partie  des  an- 
ciennes souches  est  toujours  nuisible  a  la  vigne;  ils  sont  dans  Terreur. 
Voyez  une  marcotte  que  Ton  separe  au  bout  de  deux  ans  de  la  souche 
mere ;  si  cette  marcotte  a  ete  faite  dans  une  terre  bien  amendee ,  elle  ne 
souffrira  nullement  de  cette  separation,  et,  cependant,  ellen'a  dans  la  terre 
qu'une  souche  d'environ  30  centimetres. 

Voici,  a  ce  sujet,  l'opinion  d'un  habile  praticien  de  la  Meurthe.  Dans 
son  Manuel  du  Vigneron  expert,  M.  Antoine  Lavocat  s'exprime  ainsi  : 

«  J'ai  pousse  Texperience  plus  loin  :  j'ai  coupe  les  vieilles  meres  des 
provins  que  j'avais  mis  1'annee  devant;  ils  n'avaient  done  que  les  petites 
racines  de  Tannee.  Je  ne  me  suis  pas  apercu  qu'ils  aient  souffert ;  au  con- 
traire,  ils  ont  fait  merveille.  Apres  cela,  je  n'ai  plus  pris  de  precautions, 
j'ai  coupe  et  arrache  tout  ce  qui  s'est  trouve  de  vieilles  meres,  en  provi- 
gnant,  et  mes  vignes  sont  toujours  devenues  plus  belles,  u 
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ce  sujet  :  «  La  grele  est  un  fleau  qui  nous  attaque  rarement.  Si 
elle  tonibe  d'aplomb,  la  guirlande  qui  couvrira  la  seconde  ligne  de 
fer  protegera  les  raisins  ;  si  sa  direction  est  la  meme  que  celle  des* 
rangees  de  ceps,  ceux-ci  seront  moins  maltraites  que  dans  les 
vignes  dont  les  ceps  sont  plantes  a  des  intervalles  inegaux,  puis- 
qu'ils  se  protegeront  tous  les  uns  les  autres ;  enfm ,  si  la  grele 
frappe  obliquement,  une  rangee  protegera  l'autre.  » 

Ce  fleau,  dont  malheureusement  nous  avons  ete  atteints  ces 
deux  deraieres  annees,  apleinement  justifie  mes  previsions,  dans 
plusieurs  hectares  de  vignes  cultivees  selon  la  nouvelle  methode  a 
fils  de  fer. 

II  mereste  a  vous  entretenir,  Messieurs,  d'une  legere  modifi- 
cation que  j'ai  fait  subir  au  nouveau  systeme.  Celte  modification 
consiste  dans  la  suppression  de  la  premiere  ligne  de  fer,  ainsi  que 
dans  l'economie  des  deux  tiers  de  la  paille,  dont  les  vignerons  se 
servent  pour  accoler  la  vigne. 

Je  finis,  Messieurs,  en  faisant  un  appel  a  tous  les  viticulteurs. 
Je  viens  les  solliciter  de  faire  l'experimentation  du  nouveau  Mode 
de  Culture  et  d'Echalassement  de  la  vigne.  Si  mon  appel  est  en- 
tendu,  je  m'en  feliciterai,  parce  que  dans  un  avenir  prochain 
j'aurai  acquis  la  preuve  d'avoir  allege  les  rudes  labeurs  de  la 
classe  interessante  des  travailleurs  viticoles. 


mMwwwM 

Adressee  le  23  octobre  1850,  par  VAuteur  du  Nouveau  Mode 
Culture  et  d'Echalassement  de  la  Vigne, 

Au  Direcleur  de  la  Society  (Agriculture  de  la  Maroe. 


Ancy-sur-Moselle ,  le  25  octobre  1853. 

Monsieur  le  President, 

Dans  la  seance  publique  de  la  Societe  d'Agriculture  de  laMarne, 
tenue  a  Chalons  le  22  septembre  1847,  M.  le  Secretaire  de  cette 
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socidte,  en  rendant  comptc  du  travail  sur  la  vigne  que  j'ai  en 
l'honneur  de.  vous  adresser,  s'est  exprime  ainsi  : 

«  Mais,  comme  on  vous  le  faisait  rcmarquer  en  1840,  ce  qui 
peul  etre  bon  dans  des  vignes  plantees  en  rayons,  n'est  pas  appli- 
cable aux  notres,  dans  lesquelles  aucun  ordre  ne  peut  etre  observe 
pour  la  disposition  des  ceps,  parce  qu'on  les  provigne  tous  les  ans 
et  que  cette  operation  derange  tout-a-fait  la  symetrie  inseparable 
de  l'emploi  du  ill  de  fer. 

■  ll  serait  a  desirer,  sans  doute,  que  Ton  put  realiser  l'im- 
portante  economic  qui  resulterait  pour  nous  de  la  substitution 
proposee,  mais  il  faut  bien  reculer  devant  une  impossibility.  » 

Cette  opinion  de  la  Societe  d'Agriculture  de  la  Marne  contre 
rinlroduction,  dans  les  vignobles  de  la  Champagne,  du  nouveau 
mode  de  culture  et  d'echalassement  de  la  vigne  dont  je  suis 
i'auteur,  ayant  cte  emisedepuis,  en  ma  presence,  par  quelques 
oenologues  de  ce  pays,  j'ai  cru  devoir,  dans  1'interet  de  la  viti- 
culture de  vos  contrees ,  vous  adresser  a  ce  sujet  quelques  ob- 
servations. 

L'application  du  nouveau  systeme  d'echalassement  dans  les  vi- 
gnobles de  la  Marne,  oil  le  provignage  annuel  est  en  usage,  ne 
presentant,  selon  moi,  aucune  difficuite  serieuse  d'execution,  je 
viens  vous  proposer,  Monsieur,  pour  resoudre  ce  probleme ,  plu- 
sieurs  modes  de  plantation ,  ainsi  que  plusieurs  modes  de  pro- 
vignage. 

Premier  mode  de  plantation  a  une  seule  rangee  de  ceps. 

1°  Les  ceps  sont  plantes  a  la  distance  de  35  a  45  centimetres 
l'un  de  l'autre,  et  en  rangees  paralleles  espacees  de  65  a  75  cen- 
timetres. 

2°  Les  lignes  de  fer  sont  placees  a  16  centimetres  de  chaque 
rangee  de  ceps. 

B*remie&'  niode  de  provignage   annuel. 

Pour  faire  l'operation  de  ce  premier  mode,  on  couchera  hori- 
zontalement  dans  la  terre  le  cep  destine  au  provignage,  en  faisant 
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ressortir  I'extr6mit6  du  sarment  de  l'autre  cote  de  la  ligne  de  fer, 
et  a  la  distance  de  16  centimetres  de  cette  ligne. 

Le  vigneron  le  moins  intelligent  appreciera  de  lui-meme  la  sim- 
plicite  d'une  operation  qui  lui  permettra  toujours  de  provigner, 
tantot  a  la  droite,  tantot  a  la  gauche  de  chaque  ligne  de  fer,  tous 
les  ceps  qui  reclameront  ce  travail.  II  restera  entre  les  lignes  assez 
d'espace  pour  1'execution  des  nombreux  travaux  que  la  culture  de 
la  vigne  exige ;  et  la  distance  de  32  centimetres  que  parcourra 
le  provin  dans  la  terre  sera  suffisante,  l'ouvrier  pouvant,  dans  un 
cas  de  necessite,  faire  subir  a  ce  provin  une  courbure  plus  ou 
moins  prononcee,  en  ayant  soin  de  ramener  l'extremite'  du  sarment 
a  la  place  quelle  doit  occuper  \ 

Deuxieme  mode  de  plantation  a  double  rangee  de  ceps. 

Ce  mode  de  plantation ,  generalement  adopts  dans  les  vignes 
cultivees  selon  la  nouvelle  methode ,  consiste  a  diviser  le  terrain 
en  lignes  paralleles,  avec  un  intervalle  entre  chacune  d'elles,  qui 
vane  depuis  80  jusqu'a  90  centimetres.  Les  ceps  sont  plantes  de 
chaque  cote  de  la  ligne  de  fer,  a  la  distance  de  16  centimetres  de 
cette  ligne  et  en  quinconce ;  l'intervalle  entre  chaque  cep  est  de 
50  centimetres. 

Deuxieme  mode  de  provignage  annuel. 

Pour  faire  l'operation  de  ce  deuxieme  mode ,  on  dirigera  le  cep 
destine  au  provignage  a  la  place  de  celui  qui  en  est  le  plus  rap- 
proche  dans  la  direction  superieure,  apres  qu'on  l'aura  preala- 
blement  arrache.  On  comblera  le  vide  en  faisant  une  marcotte  avec 
Tun  des  trois  ceps  les  plus  voisins. 

'  Ce  mode  de  provignage  peut  se  modifier  de  la  maniere  suivante  : 
Au  lieu  de  provigner  alternativement  a  la  droite  et  a  la  gauche  de  chaque 
ligne  de  fer,  la  totalite  des  ceps  qui  reclameront  ce  travail,  on  dirigera 
verticalement ,  c'est-a-dire  de  bas  en  haut,  tous  les  provins  qui  pourront 
prendre  la  place  des  ceps  auxquels  on  aura  fait  subir  cette  operation  dans 
la  direction  horizontale,  c'est-a-dire  d'un  cote  a  Tautre  dela  ligne  de  fer. 

7 
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Je  vais  encore,  Monsieur,  vous  soumettre  un  troisieme  mode  de 
rajeunissement  de  la  vigne  qui  me  semble  preTe>able  aux  deux 
pre'ce'dents.  II  consiste  a  arracher,  successivement  et  isolement, 
tous  les  ceps  qui  ddgdnerent  ou  qui  demandent  a  etre  provigne's, 
et  a  les  remplacer  par  des  marcottes. 

a  La  marcotte ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  mon  travail  sur  la 
vigne,  a  l'avantage  de  porter  du  fruit  la  meme  annee  et  sans  interrup- 
tion, meme  I'annee  ou  on  la  detache  de  la  souche-mere.  Elle  n'a 
pas  les  inconve'nients  des  doubles  ceps,  qui  font  degenerer  la 
vigne  par  la  grande  quantity  de  soucbes  que  Ton  est  oblige'  de 
renfermer  dans  la  terre  en  operant  le  provignage,  » 

Je  m'attends  ici  a  une  objection  de  quelque  gravite.  On  dira , 
*et  avec  raison ,  que  les  vignes  de  la  Champagne  £tant  tenues  a 
une  faible  elevation  du  sol  par  suite  de  la  rognerie  des  sarments,  le 
marcottage  ne  sera  point  praticable,  et  qu'il  faudra,  par  consequent, 
reculer  devant  une  impossibilite. 

La  solution  que  je  propose  pour  faire  cesser  cette  impossibilite 
ne  presente  aucune  diificulte,  car  il  s'agit  simplement  de  ne  plus 
rogner  les  sarments.  Cette  metbode,  je  l'ai  moi-meme  introduite 
avec  succes  dans  mes  nouvelles  vignes,  ou  cependant  la  vegetation 
est  tres-vigoureuse ;  elle  m'a  procurd  ,  entre  autres  avantages,  ce- 
lui  de  mieux  proteger  les  raisins  contre  la  grele  p.t  contre  la  trop 
grande  cbaleur  de  midi.  D'ailleurs,  en  supprimant  ce  travail,  je 
n'ai  fait  que  suivre  le  conseil  d'un  cenologue  tres-distingue.  Dans 
son  Manuel  du  vigneron ,  M.  le  comte  Odart  n'est  point  partisan 
de  la  rognerie  des  sarments;  il  cite  a  1'appui.de  son  opinion  celle 
de  M.  Durival,  auteur  digne  de  confiance,  dont  le  memoire  sur  ce 
sujet  a  £t£  couronne  par  la  Societe  d'Agriculture  de  Metz. 

«  Le  but  qu'on  se  propose  par  la  rognerie,  dit M.  Durival,  est 
de  fortifier  le  bois  et  de  le  faire  murir  plus  promptement ,  car  on 
casse  les  bourgeons  porteurs  de  grappes,  dans  le  but  de  faire  re- 
fluer  sur  les  raisins  la  seve  qui  aurait  servi  a  nourrir  et  a  faire 
alonger  les  extremites  supprimees ;  on  se  propose  en  meme  temps 
d'accelerer  la  maturite  du  raisin.  Mais  Texperience  prouve,  con- 
tradictoirement  a  ces  principes  admis  par  les  vignerons  des  pays 
ou  cette  operation  a  lieu,  que  les  raisins  produits  par  les  rameaux 


—  51  — 

non  rogn^s  sont  constamment  plus  gros  et  mieux  nourris  ;  de  plus, 
que  la  maturite  des  raisins  sur  les  sarments  casses  est  ordinaire- 
ment  plus  tardive ,  et  que  ces  raisins  sont  plus  sujets  a  dechoir 
en  proportion  de  la  soustraction  faite  aux  rameaux,  car  ils  restent 
longtemps  dans  le  meme  £tat  apres  le  moment  de  la  rognerie ,  et 
cela,  jusqu'a  ce  que  la  pousse  d'un  bourgeon  secondaire  mette 
un  terme  a  cet  arret  de  la  seve.  Ainsi ,  cette  operation ,  conclut 
M.  Durival ,  a  des  effets  absolument  contraires  a  son  objet.  et  ne 
presente,  a  l'observateur  attentif,  que  des  mutilations  e'galement 
destructives  de  la  vigne  et  de  ses  productions.  » 

Enfin ,  une  derniere  consideration  que  je  ferai  valoir,  en  faveur 
de  l'introduction  .  dans  vos  contrees,  du  nouveau  systeme  d'echa- 
lassement,  c'est  l'empressement  de  plusieurs  de  nos  vignerons- 
propridtaires  a  l'adopter  dans  des  vignes  plantees  a  des  intervalles 
inegaux,  l'age  du  cepage  ne  leur  ayant  pas  permis  de  faire  subir 
a  la  plante  l'operation  du  provignage  en  rangees  paralleles.  II  a 
e'te  constate  que  tous  les  travaux,  dans  les  vignes  ainsi  disposers, 
s'executaient  avec  non  moins  de  facilite  et  de  promptitude  que 
dans  celles  e'chalasse'es  selon  la  rndthode  ancienne. 

Si  vous  trouvez  quelque  valeur  aux  observations  qui  precedent, 
veuillez ,  je  vous  prie ,  Monsieur,  les  soumettre  a  l'appreciation 
de  votre  socie'te. 
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SUR  UN 

NOUVEAU  MODE  DTTILISER  LES  ENGRAIS 

DANS  LES  VIGNES, 

Soumis  a  I'examm  des  Socieles  d' Agriculture  de  Melz,  el  adresse  a  la  Societe 
Centrale  d' Agriculture  de  Nancy  le  8  septembre  1865, 

PAR  M.  COLLIGNON   D'ANCY. 


Messieurs , 

Sans  engrais,  point  de  recoltes  abondantes. 

Gette  maxime  d'une  grandeverite  pour  les  terres  arables,  Test 
aussi ,  selon  moi ,  pour  les  terres  ou  la  vigne  est  cultivee. 

Cependant  les  cenologues  les  plus  distingues,  de  Berneaud , 
Chaptal,  le  comte  Odart  lui-meme,  ont  proscrit,  dans  leurs 
ecrits,  l'emploi  du  fumier  dans  les  vignes. 

line  longue  pratique  a  prouve  combien  sont  erronees  les 
assertions  que  ces  divers  agronomes  ont  emises  a  ce  sujet;  aussi 
c'est  en  m'appuyant  sur  l'experience  de  tous  que  deja,  dans 
mon  travail  sur  la  vigne ,  je  me  suis  exprime  a  cet  egard  de  la 
maniere  suivante : 

«  Tous  nos  vignerons  ont  constate,  par  la  pratique,  les  heureux  effets 
des  engrais  dans  les  vignes;  aussi  le  prejuge  qui  les  faisait  proscrire 
n'existe  plus  dans  aucun  de  nos  vignobles.  Des  milliers  de  proprietaires 
attesteraient  aujourd'hui ,  par  les  grands  benefices  qu'ils  en  retirent ,  que , 
judicieusement  employes,  les  engrais  ne  portent  aucun  prejudice  a  la 
prosperite  de  la  vigne,  quMls  ne  nuisent  nullement  a  la  conservation  du 
vin  et  qu'ils  ne  lui  communiquent  aucun  gout  desagreable.  » 

Une  question  importante  se  presente  done  ici: 

Dans  quel  etat  doit-on  employer  les  fumiers  dans  les  vignes  ? 
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Convient-il  de  les  laisser  fermenter,  ou  doit-on  les  enfouir  dans 
le  sol  a  mesure  qu'ils  sont  produits  ? 

M.  Girardin,  dans  son  Traite  des  fumiers  considered  comme 
engrais,  apres  avoir  signale  les  avantages  de  leur  enfouissement 
apres  un  commencement  de  fermentation ,  et  meme  au  sortir 
des  ^tables ,  s'exprime  ainsi ,  en  parlant  des  fumiers  amonceles 
dans  les  cours  ou  sur  la  voie  publique  : 

«  En  effet ,  dit  le  savant  agronome ,  dans  ce  cas ,  la  masse  s'echauffe 
considerablement ,  les  reactions  chimiques  deviennent  nombreuses,  les 
principes  se  decomposent  completement  et  donnent  lieu  a  des  gaz 
abondanls  et  a  un  liquide  colore.  Les  fumiers  eprouvent  ainsi  des  pertes 
qui  s'elevent  a  25  pour  100  dn  volume  primitif ,  de  sorte  que  100  voi- 
tures  de  fumier  frais  sont  reduites  a  75  voitures  de  fumier  consomme. 
Les  gaz  qui  se  degagent  consistent  surtout  en  acide  carbonique ,  en 
hydrogene  carbone  et  en  ammoniaque ,  dont  Teffet  utile  sur  la  vegetation 
est  ainsi  perdu.  » 

L'auteur  cite  a  l'appui  de  son  opinion  celle  des  agronomes 
les  plus  distingues. 

«  Schmalz,  dit-il,  dans  ses  Observations  dans  le  domaine  de  I'economie 
rurale,  expose  son  opinion  d'une  maniere  tres-explicite ,  relativement  a 
l'etat  du  fumier  qu'on  doit  enfouir  en  terre :  «  Le  fumier  tres-consomme , 
»  compare  a  celui  qui  ne  fait  que  d'entrer  en  decomposition,  perd  une 
»  tres-grande  proportion  de  son  volume.  II  est  difficile  de  retendre 
»  beaucoup,  parce  qu'il  faut  beaucoup  de  peine  et  de  soins  pour  le 
»  diviser,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  moyen  d'en  assurer  Tegale  repartition. 
»  J'ai  toujours  ete  frappe  en  reconnaissant  que  les  effets  les  plus  sensibles 
»  appartenaient  aux  fumiers  les  moins  consommes.  Lorsque,  par  exemple, 
»  il  avait  ete  donne  a  un  champ,  huit  chariots  de  fumier  tres-gras,  court 
»  et  entierement  pourri,  et  h  un  autre  de  meme  mesure,  seulement  six 
»  chariots  du  meme  poids  de  fumier  plus  frais  et  encore  presque  entier, 
»  non-seulement  les  produits  du  second  etaient  tres-souvent  plus  beaux , 
»  mais  l'etfet  de  fengrais  etait  plus  durable ,  bien  que  des  six  chariots 
j>  de  fumier  frais  on  n'eut  guere  pu  en  obtenir  que  cinq  en  le  laissant 
»  consommer  davantage.  » 

Les  principaux  cultivateurs  anglais  et  ecossais,  consultds  sur 
ce  sujet.  dans  les  douze  dernieres  annees ,  par  M.  de  Knobelsdorf, 
ont  ete  unanimes : 

«  II  est  decide ,  par  la  theorie  comme  par  la  pratique ,  ont-ils  tous  dit , 
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que  lo  fumier,  applique  avant  toute  fermentation ,  a  mesure  qu'il  se  forme 
par  le  melange  des  excrements  avec  la  liti&re,  engraisse  mieux  le  sol 
destine  a  tontcs  les  cereales  et  aux  planles  a  cosscs.  Son  application 
immediate  pruvicnt  la  perte  de  plus  d'un  cinquieme  de  sa  masse.  » 

M.  de  Gasparin  est  du  meme  avis : 

«  II  y  a  done,  dit-il,  une  illusion  complete  de  la  part  des  cultivateurs 
qui,  trompes  par  Tapparence  d'homogeneite  du  fumier  consomme, 
pensent  qu'il  a  acquis  une  plus  grande  valeur;  par  la  fermentation 
avancee ,  il  a  perdu  plus  de  la  moitie  de  sa  masse ,  plus  de  la  moitie  de 
ses  principes  solubles  et  les  deux  tiers  de  son  azote.  » 

Enfin  le  marechal  Bugeaud,  grand  partisan  des  fumiers  frais, 
s'exprime  ainsi  a  cet  egard ; 

«  Le  fumier  perd  en  six  mois  de  putrefaction  la  moitie  de  ses  facultes 
fertilisantes ,  quelque  soin  qu'on  prenne  pour  sa  conservation.  » 

Ces  citations  suffiront,  Messieurs,  pour  ne  vous  laisser  aucun 
doute  sur  la  superiorite  de  l'emploi  des  fumiers  frais  sur  les 
fumiers  consommes.  Eh  bien  !  si  nous  consultons  nos  vignerons, 
ils  nous  diront  tous.  que  1'enfouissement  du  fumier  frais  dans  les 
vignes  peut  porter  un  grand  prejudice  a  leur  prosperite  ;  que  son 
emploi  avant  sa  decomposition ,  s'il  est  enterre ,  peut  faire  jaunir 
et  meme  perir  une  vigne,  surtout  si  cette  vigne  est  plantee 
depuis  de  longues  anndes. 

Aussi ,  pour  remedier  a  ce  grave  inconvenient ,  les  vignerons 
laissent-ils  leur  fumier  dans  des  lieux  de  depot,  et  cela  durant 
des  mois  entiers,  quelquefois  meme  pendant  toute  une  annee, 
et  lorsqu'ils  le  transportent  dans  leurs  vignes,  ils  l'dpandent 
sur  le  sol ,  ou  bien  ils  le  laissent  en  petits  tas  jusqu'a  son  entiere 
decomposition.  Ainsi,  ce  fumier  qui,  avant  son  transport  dans 
les  vignes  a  d£ja  perdu  une  partie  de  ses  principes  fertilisants , 
se  decompose  alors  avec  une  grande  perte,  parce  qu'il  se 
desseche,  et  que  le  vent  entraine  les  substances  volatiles  qui 
se  degagent  du  fumier  ainsi  expose  a  l'air,  et  lors  meme  qu'on 
donne  ensuite  les  plus  grands  soins  a  bien  epandre  la  partie  qui 
reste  sur  le  sol ,  les  places  ou  les  petits  tas  ont  e^e"  deposes 
demeurent  beaucoup  plus  engraissees  que  les ,  intervalles  qui 
les  s6parent. 
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Le  mode  d'utiliser  les  engrais  dans  nos  vignobles,  tel  qu'il 
a  ete  pratique  jusqu'a  ce  jour,  laissait  done  beaucoup  a  desirer, 
puisqu'au  moment  ou  Ton  peut,  sans  danger,  enfermer  le  fumier 
dans  la  terre,  il  a  perdu  au  moins  le  quart  de  son  volume,  et  la 
moitie,  si  ce  n'est  plus,  de  ses  principes  fertilisants. 

11  importait  done  de  chercher  a  resoudre  ce  probleme : 

Doubter,  sans  aucnn  danger  pour  la  prosperity  de  la  vigne ,  la 
valeur  des  engrais,  par  I'enfouissement  des  fumiers  au  sortir 
des  etables. 

J'aurais  cru,  Messieurs,  n'avoir  pas  accompli  la  tache  que 
je  me  suis  imposed ,  si  je  n'avais  ete  assez  heureux  pour  vous 
proposer  la  solution  d'une  question  qui  doit  influer  sur  la  richesse 
de  nos  contrees  vinicoles.  Cette  question,  je  crois  l'avoir  resolue, 
apres  une  experience  de  plusieurs  anndes,  par  un  procede  aussi 
simple  que  facile  a  mettre  a  execution ;  car  il  suflit  de  faire 
transporter  le  fumier,  aussitot  que  possible,  dans  les  vignes  des- 
tinies a  etre  amendees,  et  de  Vepandre  immediatement  le  long 
des  rangees  de  ceps.  L'ouvrier  creuse  ensuite  une  rigole  dans 
l'intervalle  qui  separe  les  rangees,  et  avec  la  terre  provenant 
de  cette  rigole,  il  recouvre  le  fumier  qui,  alors,  sans  perdre 
aucun  de  ses  principes  fertilisants,  se  decompose  lentement, 
ce  qui  rend  son  action  plus  durable  sur  la  vegetation. 

Je  crois  superflu,  Messieurs,  de  vous  signaler  les  avantages 
de  ce  nouveau  mode  d'utiliser  les  engrais  dans  les  vignes.  Qu'il 
me  suffise  de  vous  dire  que  la  vigueur  de  vegetation  obtenue 
par  ce  procede ,  meme  avec  une  fumure  moins  abondante  que 
celle  de  nos  vignerons ,  a  ete  tellement  remarquable  que  nos 
cultivateurs  eux-memes  ont  constate  que  cette  methode  d'amender 
les  vignes,  est  superieure  a  la  leur. 

Eh  bien,  Messieurs,  cette  innovation  aussi  facile  dans  son 
application  qu'heureuse  dans  ses  resultats ,  subira  probablement 
le  sort  de  toutes  les  ameliorations  agricoles,  elle  se  propagera 
lentement,  tant  que  nos  cultivateurs,  comme  l'a  dit  si  judicieu- 
sement,  l'eminent  professeur  dans  son  Traite  sur  les  engrais,  ne 
seront  pas  bien  imbus  de  cette  maxime: 

Que  la  disette  des  engrais  est  la  cause  de  la  sterilite  d'un  pays, 
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et   qu'en  vain  on  perfectionne  les  methodes  de  culture  ,  si   Von 
neglige  les  sources  de  la  fecondite  du  sol. 


ACADEME  IMPERIALS  DE  METZ. 

EXTRAIT  d'un  rapport  presente  a  I'Academie  nationale  de  Metz  et  lu 
en  seance  le  24  fevrier  1850,  an  nom  d'nne  commission  chargee  de 
I'examen  d'un  memoire  de  M.  Collignon  d'Ancy,  par  M.  Andre, 
President  du  Cornice  agricole  de  Metz. 

«  Messieurs, 

»  Vous  avez  renvoye  a  I'examen  d'une  commission  le  memoire 
qui  vous  a  etc  lu  par  M.  Collignon  d'Ancy.  Ce  memoire  a  pour 
but  de  refuter  les  objections  qui  ont  616  faites  sur  l'utilite  de  son 
nouveau  systeme  d'echalassement  et  de  palissage  de  la  vigne  avec 
le  fil  de  fer ;  la  commission  m'a  charge  de  vous  faire  le  rapport 
de  sa  deliberation. 

»  Lorsque  M.  Collignon  publia  le  livre  dont  il  est  l'auteur,  il 
excita  puissamment  l'attention  publique ;  en  effet.  il  s'agissait  de 
changer  completement  le  mode  si  necessaire  d'echalassement  de 
la  vigne ,  et  de  le  remplacer  par  des  lignes  de  fer  plus  durables 
et  plus  economiques. 

»  M.  Collignon,  comme  tous  les  inventeurs,  fut  applaudi  avec 
reserve  par  les  amis  du  progres,  et  critique  avec  vdhemence  par 
les  gens  dont  il  contrariait  les  idees  ou  l'industrie;  vous  avez 
voulu ,  sans  vous  prononcer  prematurement  entre  eux ,  honorer 
et  encourager  l'auteur  en  le  recevant  au  nombre  de  vos  membres 
correspondants. 

»  Depuis  lors,  beaucoup  d'essais  de  ce  mode  de  palissage  ont 
ete  tentes;  il  n'y  a  peut-etre  pas  aujourd'hui  un  seul  de  nos  vi- 
gnobles  qui  ne  renferme  quelques  pieces  de  vignes  palissees  avec 
du  111  de  fer  ;  l'experience  vient ,  de  tous  cotes,  appuyer  i'idee  et 
l'economie  du  systeme. 

»  Des  rapports  faits  par  des  commissions  nominees  dans  le  sein 


—  57  — 

de  l'Academie  et  du  Cornice  de  Metz,  ont  rendu  un  compte  sa- 
tisfaisant  et  approbatif  de  la  me'thode. 

»  Ainsi,  l'exper*ence  des  praticiens,  le  patronage  des  socieles 
academiques  de  Metz  et  de  Nancy,  et  des  cornices ,  annoncent  a 
l'invention  de  M.  Collignon  des  destinees  prosperes. 

»  M.  Collignon  refute  victorieusement  les  objections,  etla  com- 
mission partage  entierement  son  avis.  » 

EXTRA1T  d'un  rapport  presente  a  l'Academie  imperiale  de  Metz  et  lu 
en  seance  le  24  novembre  1853,  au  nom  d'une  commission  chargee  de 
I'examen  du  Nouveau  mode  de  culture  et  d'echalassement  de  la  vigne, 
par  M.  Andre,  President  du  Cornice  agricole  de  Metz. 

«  La  culture  des  plantes  en  lignes  est  un  progres  incontestable 
dans  la  grande  et  la  petite  culture ;  dans  les  pepinieres  et  dans 
les  vignes,  ce  principe  ne  souffre  guere  d'exceptions;  on  l'a  appli- 
que avec  succes  aux  cultures  fourrageres,  aux  ccreales  ,  et,  en 
cela,  on  a  froisse  la  routine  qui  a  exhale  ses  plaintes;  maisl'ex- 
perience  est  sortie  victorieuse  du  fait,  et  surmontera ,  dans  l'ave- 
nir,  loutes  les  oppositions;  il  en  est  surtout  ainsi  pour  la  vigne, 
originaire  du  midi ,  redoutant  l'humidite,  ayant  besoin  d'un  sol 
echauffe  et  desseche  par  l'air;  la  culture  en  lignes  est  la  plus 
rationnelle,  la  plus  convenable,  et  M.  Collignon  est  entre  com- 
pletement  dans  le  progres  en  substituant  cette  culture  a  l'ancienne. 

»  Le  defaut  d'air  et  de  lumiere  dans  les  vignes  plantees  pele- 
mele,  comme  dans  une  foret,  a  pour  resultat  de  faire  filer  en 
hauteur  le  sarment  qui  doit  donner  des  raisins  dans  l'annee  sui- 
vante;  il  reste  grele  ettendre.  Celui ,  au  contraire,  qui  a  e'te  eleve" 
a  l'air  et  au  soleil  dans  les  vignes  en  lignes  doit  Stre  plus  ligneux, 
plus  dur,  et  la  reussite  plus  certaine. 

»  La  plantation  en  lignes,  dans  laquelle  l'air  circule  et  les  rayons 
solaires  se  jouent,  regoit,  au  total,  une  temperature  plus  elevee, 
par  la  raison  que  l'humidite'  y  est  moins  sedentaire.  On  sait  qu'il 
n'y  a  point  d'evaporation  d'eau  sur  le  sol  sans  abaissement  de 
temperature.  Cet  abaissement  est  done  moins  prolonge  dans  les 
vignes  plantees  en  lignes. 

»  La  maturity  du  sarment  le  rend  moins  facilement  attaquable 
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par  la  gel^e  en  biver  et  au  printemps.  Gette  maturity  est  une 
condition  essenlielle  poor  l'abondance  et  la  vdg&ation  des  pro- 
duits.  On  doit  done  considerer  comme  un  prejuge'  l'opinion  qui 
tendrait  a  e'tablir  une  superiorite  a  la  vigne  plantee  en  forets,  ou 
pele-mele,  sur  la  vigne  planted  en  lignes. 

»  La  culture  en  lignes  de  M.  Collignon  est  la  culture  normale 
par  excellence ;  le  palissage  sur  des  fils  de  fer  est  plus  facile  et 
plus  economique,  cela  a  ete  parfaitement  demontre. 

»  La  vigne  de  M.  Collignon,  que  nous  avons  visilee,  est  cul- 
tivee  d'apres  sa  methode  dans  une  terre  noire  de  bonne  qualite. 
elle  est  soigne'e  avec  intelligence,  et  nous  a  paru,  sous  tous  les 
rapports,  superieure  ou  au  moins  egale  aux  meilleures  vignes 
echalassees,  et  la  maturity  du  fruit  nous  a  semble  plus  uniforme 
et  plus  generalement  avancee. 

»En  resume',  on  peutobtenir,  avec  le  systeme  de  M.  Collignon. 
tout  ce  que  la  vigne  peut  donner  par  le  meilleur  mode  de  culture 
pratique  jusqu'a  present.  On  l'obtient  avec  plus  de  facilite  dans 
le  travail ,  d'economie  dans  la  depense  et  de  perfection  dans  la 
qualite  des  produits. 

»  11  me  reste,  avant  de  terminer,  a  vous  dire  quelques  mots 
sur  un  nouveau  memoire  de  M.  Collignon  dans  lequel  il  pre'eonise 
l'emploi  des  fumiers  frais  dans  les  vignes  avant  que  la  fermenta- 
tion et  l'evaporation  aient  enleve  une  partie  des  gaz  fertilisants. 
Ces  gaz  se  trouvent  apportds,  par  ce  moyen,  dans  le  sol  qui  les 
utilise  au  profit  de  la  ve'geHation.  Ce  memoire  est  entierement 
raisonne  sur  les  donnees  scientifiques,  et  nous  vous  proposons  de 
lui  accorder  votre  approbation.   > 

COliCE  AGRICOLE  DE  METZ. 

EXTRAIT  d'un  rapport  presente  au  Cornice  Agricole  de  Metz  et  lu  en 
seance  le  19  decembre  184-7 ,  au  nom  d'une  commission  chargee  de 
I'examen  du  Nouveau  mode  de  culture  et  d'echalassement  de  la  vigne, 
par  M.  Limbourg,  membre  titulaire. 

«  En  resume .  le  systeme  d'echalassement  par  le  fil  de  fer  nous 
a  paru  re'unir  les  avantages  de  l'economie  et  de  la  duree  a  ceux 
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dun  mode  de  culture  de  la  vigne  plus  attrayant  et  non  moins 
productif  pour  la  quantity  et  pour  la  quality  que  1'ancien;  et  a 
moins  d'inconvenients  que  Ton  n'apergoit  pas  et  que  l'expe'rience 
pourrait  seule  reveler,  tous  les  proprietaires  desireux  de  progres 
devront  s'empresser  d'etablir  et  de  eultiver  quelques  pieces  de 
vigne  suivant  le  nouveau  systeme  qui  peut  convenir,  comme 
nous  en  avons  eu  l'exemple,  dans  des  pieces  de  forme  irregu- 
liere  aussi  bien  que  dans  celles  qui  offraient  la  figure  de  Carre's 
ou  de  parallelogrammes  reguliers.   » 

SOCIETY  D  HORTICULTURE  DE  LA  MOSELLE. 

EXTRAIT  d'un  rapport  sur  I 'exposition  ouverte  au  Palais-de- Justice  les 
12  et  13  mai  1850,  par  M.  F.  Van  der  Straten-Ponthoz. 

t  MM.  Thiry  freres  ont  presente,  de  nouveau,  1'interessant 
modele  en  petit  de  tout  1'appareil  de  l'echalassement  en  fil  de  fer 
propose  par  M.  Collignon  d'Ancy. 

»  Le  jury  se  plait  a  recommander  ce  mode  d'echalassement  de 
la  vigne  deja  employe,  avec  succes,  par  plusieurs  proprietaires. 
II  croit  qu'il  pourrait  etre  admis  aussi  pour  le  palissage  des  arbres 
fruitiers,  en  prenant  quelques  precautions,  afin  d'eviter  les  bles- 
sures  que  le  frottement  des  arbres  occasionnerait  a  certaines  es- 
peces,  telles  que  les  pechers  et  les  abricotiers. 

»  L'economie  considerable  resultant  de  la  substitution  du  fil 
de  fer  aux  treillis  en  bois,  est  un  puissant  motif  pour  adapter  aux 
espaliers  le  systeme  d'echalassement  de  M.  Collignon.  » 

SOCIETE  D'HORTICULTURE  DU  BAS-RHIN. 

EXTRAIT  d'un  memoire  presented  la  Societe  d' Horticulture  du  Bas- 
Rhin.  le  5  mars  185 1,  par  M.  Martin  Muller,  direcleur  du  Jardin 
Botanique  de  Strasbourg. 

«  Comme  le  bois  et  la  main-d'oeuvre  deviennent  toujours  plus 
chers,  on  a  songe  a  remplacer  les  treilles  en  lattes  par  d"autres 
plus  durables  et  exigeant  moins  de  travail,  tant  pour  le  premier 
e'tablissement  que  pour  l'entretien. 
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»  A  cot  effet*  on  s'est  servi  avec  succes  du  lil  de  fer;  il  est 
pr^cieux  pour  remplacer,  non-seulcment  les  treilles  en  lattes  le 
long  des  murs  et  des  maisons,  mais  aussi  les  dehalas,  dontl'en- 
tretien,  dans  les  vignobles,  est  si  one'reux. 

»  Aujourd'bui  surtout ,  oil  on  a  la  facilite  de  tendre  le  fil  de  fer 
au  moyen  du  raidisseur,  invents  par  M.  Collignon  d'Ancy,  toutes 
les  treilles  en  lattes  devraient  disparaitre ;  et  une  fois  que  nos 
vignerons  connaitront  l'avantage  d'une  vigne  dont  les  dchalas  ont 
ete  remplaces  par  du  fil  de  fer,  ils  ne  feront  plus  l'enorme  dd- 
pense  annuelle  pour  l'acquisition  d'echalas  nouveaux. 

»  Avant  de  parler  des  avantages  des  treilles  en  fer,  je  m'occu- 
perai  des  inconvdnients  des  treilles  en  lattes.  Ces  dernieres  cou- 
tent  pour  leur  etablissement  les  deux  tiers  en  sus,  et  demandent, 
au  bout  de  huit  a  dix  ans  deja  des  reparations;  une  fois  celles-ci 
commencees,  on  en  a  chaque  annde  de  nouvelles  a  faire;  il  y 
aura  toujours  des  parties  plus  ou  moins  pourries  qui  tomberont 
en  pieces,  lors  de  la  taille  des  vignes  ou  des  arbres  qu'elles  sont 
destinees  a  soutenir.  Outre  cet  inconvenient,  les  lattes  sont  un 
refuge  pour  les  animaux  nuisibles,  tant  pendant  l'hiver  qu'en  £te 
pendant  la  journe'e.  Les  d6gats  que  font  certains  insectes,  tels 
que  les  perce-oreilles,  les  escargots,  les  limaces  et  autres,  sont 
connus  de  tout  le  monde. 

»  Les  treilles  en  fil  de  fer  ne  presentent  pas  cesinconvenients; 
leur  etablissement  coute  beaucoup  moins  ;  l'entretien  est,  dans  les 
trente  a  quarante  premieres  annees,  a  peu  pres  nul,  et  les  insectes 
ne  trouvent  pas  d'abri  pour  y  loger  pendant  l'hiver.  Si,  comme  vient 
de  le  prouver  M.  G.  Aue,  les  spores  de  Xoidium  tuekeri  se  con- 
served .  pendant  l'hiver,  a  la  surface  et  dans  les  fentes  des  echa- 
las  et  des  lattes,  une  treille  en  fil  de  fer  n'offrirait  aucun  moyen 
de  conservation  a  ces  hotes  dangereux,  qui  ne  trouveraient  pas  a 
s'accrocher  sur  la  surface  polie  du  fer.  » 
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SOCl£T£  CENTRALE  D'AGRICULTURE  de  nancy. 

EXTRA1T  d'un  rapport  presente  a  la  Societe  centrale  d' Agriculture  de 
Nancy,  et  lu  en  seance  le  4  Janvier  1849,  par  M.  Thomas  ,  au  no?n 
d'une  commission  chargee  de  Vexamen  du  Nouveau  mode  de  culture  et 
d'echalassement  de  la  vigne,  de  M.  Collignon  d'Ancy. 

«  II  aurait  peut-etre  etd  utile  d'entrer  dans  d'autres  developpe- 
ments,  mais  ce  rapport  est  deja  trop  long.  Les  membres  de  la 
societe  qui  desireront  etre  plus  inities  dans  l'application  de  la 
methode  avec  les  nouvelles  indications,  pourront  s'adresser  aux 
personnes  qui  ont  deja  etudie  ou  applique  cette  methode,  dont  on 
peut  assurer  aujourd'hui  que  les  rdsultats  seront  beaux  ,  bons  et 
fort  economiques, 

»  Nomme  membre  associe  libre  de  la  8001616  centrale  d'Agri- 
culture  de  Nancy,  le  23  aout  1849.  » 

SEANCE  PUBLIQUE  TENUE  A  NANCY  LE  5  MAI  4850. 

EXTRA1T  du  compte-rendu  des  travaux  de  la  section  d' Horticulture,  par 
M.  de  Myon,  membre  ordinaire. 

«  M.  Vincent  vous  a  signale  entre  autres,  au  mois  de  sep- 
tembre,  les  vignes  dressees  chez  MM.  Urion  et  Besval  pere,  d'a- 
pres  la  methode  de  M.  Collignon  d'Ancy,  destinee  tot  ou  tard  a 
operer  une  revolution  dans  notre  viticulture. 

SEANCE  PUBLNJUE  TENUE  A  NANCY  LE  4  MAI  1851. 

EXTRAIT  du  compte-rendu  des  travaux  de  la  Societe  centrale  d' Agri- 
culture de  Nancy,  par  M.  Chretien  de  Roville,  secretaire -adjoint, 

«  A  differentes  reprises,  plusieurs  de  vos  membres,  entre 
autres  MM.  Besval,  Turck  et  Collard,  vous  ont  entretenus  du 
nouveau  mode  d'echalassement  pour  les  vignes,  de  M.  Collignon 
d'Ancy.  Chaque  jour  cette  methode  prend  une  plus  grande  exten- 
sion ,  et  vu  l'avantage  immense  de  la  culture  en  lignes,  la  socie'te 
vient  de  re'tablir,  pour  l'annee  proehaine ,  deux  prix,  Tun  de 
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50  fr.  et  l'autre  tie  25 ,  afin  d'encourager  les  vignerons  dans  les 
Iravaux  qui  repondront  le  inieux  aux  conditions  du  programme 
qui  va  etre  dresse  par  la  section  d'oenologie.  ■ 

CONCOURS  DE  1853. 

PRIX   POUR   LA   MEILLEURE   CULTURE   DES   VIGNES. 

La  commission  d'cenologie  rdunie, 

«  Convaincuo  que  le  systeme  de  culture  de  la  vigne  en  lignes 
est  une  amelioration  et  demande  a  etre  encourage' ; 

»  Que  le  mode  d'echalassement  en  fer,  Collignon,  peut  etre 
appele  a  rendre  de  grands  services ; 

»  A  demande  l'etablissement  de  deux  prix  de  50  fr.  et  de 
25  fr.  a  decerner  aux  proprietaires  ou  aux  vignerons  qui.  depuis 
trois  ans  au  moins  chez  le  meme  proprietaire,  auront  le  mieux 
cultive ,  au  mininum ,  40  ares  de  vignes  en  lignes  £chalass6es , 
soit  en  £chalas.  soit  en  fil  de  fer;  neanmoins,  a  merite  egal,  la 
preference  sera  accordee  a  ce  dernier  mode.   » 

EXTRAIT  d'un  rapport  presente  a  la  Societe  centrale  d' Agriculture  de 
Nancy,  le  29  decembre  1853,  par  M.  F.  de  Schacken,  president  de 
section. 

«  Si  l'experience  de  M.  Collignon,  deja  si  connue  et  si  juste- 
ment  estimee,  pouvait  decider  nos  cultivateurs  a  enfouir  leurs 
fumiers  avant  l'enorme  perte  que  leur  fait  subir  la  fermentation  . 
nous  venions  disparaitre  de  nos  villages  ces  vastes  foyers  d'infec- 
tion,  qui,  en  temps  d'epidemie,  augmentent  la  mortalite,  et,  qui, 
en  temps  ordinaire ,  enlevent  a  1'agriculture  une  partie  de  son 
revenu.  La  vigne  plantee  en  lignes,  entre  lesquelles  on  enfouit  du 
fumier  non  fermente,  au  sortir  de  l'etable ,  profile  toute  l'annee 
de  sa  lente  et  progressive  decomposition;  elle  y  puise,  tout  le 
temps  qu'elle  en  a  besoin  ,  les  elements  de  sa  vegetation.  II  n'en 
est  pas  de  meme  du  fumier  consomme'  :  il  fournit  subitement  trop 
de  principes  nutritifs,  l'indigestion  en  est  le  resultat.  Les  feuilles 
jaunissent ,  la  vegetation  s'arrete ,  le  bois  meme  peut  perir  avec 
toute  la  plante.  » 
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STANCE  PUBLIQUE  TENUE  A  NANCY  LE  7  MAI  1854. 

EXTRA  IT  du  compte-rendu  des  travaux  de  la  Societe  centrale  d' Agri- 
culture de  Nancy,  par  M.  Collard,  membre  ordinaire. 

«  M.  Collignon  d'Ancy,  que  tout  oenophile  connait,  vous  a 
adresse  un  memoire  sur  un  nouveau  mode  d'utiliser  les  engrais 
dans  les  vignes.  M.  Collignon  poursuit  avec  ardeur  la  tache  qu'il 
s'est  imposee  depuis  longtemps  deja,  et  trouve,  dans  le  succes, 
une  large  recompense  des  travaux  auxquels  il  s'est  livre.  » 

SEANCE  PUBLIQUE  TENUE  A  NANCY  LE  7  MAI  1854. 

EXTRA1T  du  compte-rendu  des  travaux  de  la  section  d' Horticulture , 
par  M.  le  docteur  Vincent,  membre  ordinaire ,  secretaire-adjoint  de 
la  section. 

«  2°  Un  rapport  sur  un  nouveau  mdmoire  extremement  remar- 
quable  de  M.  Collignon  d'Ancy,  traitant  du  mode  d'utiliser  les 
engrais  dans  les  vignes ;  ce  memoire ,  qui  presente  des  consi- 
derations Vendues ,  bien  developpees  et  s'appuyant  sur  des 
recherches  faites  a  bonnes  sources ,  demontre  d'une  maniere 
e*vidente .  et  contre  une  opinion  malheureusement  trop  accreditee, 
l'utilite  des  engrais  dans  les  vignes,  le  moment  le  plus  favorable 
a  leur  enfouissement  et  le  mode  qu'il  faut  adopter  pour  cette  ope- 
ration. Le  memoire  est  termine*  par  cet  apborisme  :  «  Que  la 
disette  des  engrais  est  la  cause  de  la  sterilite  d'un  pays,  et  qu'en 
vain  on  perfectionne  les  modes  de  culture,  si  Von  neglige  les  sources 
de  la  fecondite  du  sol.  » 

EXTRAIT  de  : 

CULTURE  DE  LA  VIGNE 

Et  fabrication  du  vin  dans  le  depart ement  de  la  Moselle,  par  G.  Dufour, 
membre  du  conseil  general  de  la  Moselle  et  du  conseil  municipal  de 
Metz,  1851. 

«  Les  vignes  en  fil  de  fer  me  paraissent  avoir  plusieurs  avan- 
tages ,  inde*pendamment  de  ceux  qui  sont  particuliers  aux  vignes 
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eultiv^es  en  lignes  droites.  Elles  oil'rent  un  tres-joli  aspect.  Le 
sol  en  est  moins  foule'  puisqu'on  ne  le  pidtine  pas  en  fichant  les 
e'chalas.  Si  Ton  plante  des  ceps  dans  les  rayons,  soit  pour  remplir 
les  vid.es ,  soit  pour  changer  successivement  l'espece  des  raisins  . 
les  plantes  qui  ont  beaucoup  de  lumiere  rcprennent  facilement. 
Le  bois  de  la  vigne  murit  plus  vite.  On  pourrait  croire  que  les 
fils  de  fer  genent  beaucoup  pour  passer  d'un  rayon  a  l'autre,  mais 
il  est  facile  de  les  enjamber.  11  faut  dire  aussi  que  les  vignerons 
sont  debarrasse's  de  l'ope'ration  si  pe'nible  de  l'echalassement.  Je 
crois  done  que  par  l'e'tablissement  des  treillages  en  fil  de  fer, 
M.  Collignon  d'Ancy,  a  introduit  une  grande  amelioration  dans  la 
culture  de  la  vigne.   » 

EXTRA1T  de  : 

RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES 

Sur  le  systeme  d'echalassement  en  fil  de  fer  propage  par  M.  Collignon 

d'Ancy,  et  perfeclionne  par  lux  au  moyen  du  raidisseur, 

par  M.  Charuel. 

«  Ces  renseignements  sont  le  resultat  de  cinq  annees  d'expe'- 
riences  faites  sur  deux  hectares,  dont  trois  quarts  a  Arnaville 
(Meurthe),  et  un  quart  a  Plappeville  (Moselle).  » 

M.  Charuel  apres  avoir  signale',  dans  sa  brochure,  les  avan- 
tages  du  nouveau  systeme  d'echalassement,  s'exprime  ainsi : 

«  Quant  aux  inconvenients  de  cette  nouvelle  culture ,  il  n'y  en 
a  point  d'autres  que  ceux  que  Ton  trouverait  s'il  fallait  etablir, 
a  nouveau,  l'ancien  ordre  de  choses,  les  vignerons  raisonnables 
n'en  trouvent  point ;  ils  ont  en  moins  l'echalassement  et  le  de- 
chalassement.  » 

Puis  il  ajoute : 

«  Persuade  que  ce  nouveau  systeme  d'echalassement  doit 
apporter  une  amelioration  sensible ,  notamment  dans  les  frais  de 
culture,  M.  Charuel  adresse  des  remerciments  de  reconnaissance 
a  M.  Collignon,  pour  sa  perseverance  a  le  propager.  » 
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QUESTIONS  SUR  LA  CULTURE  DE  LA  VI6NE 

Adressees  a  M.  Du  Breuil,  par  M.  Collignon  d'Ancy. 

PREMIERE   QUESTION. 

D.  Croyez-vous  que  Ton  puisse  substituer  avec  avantage  le  111 
de  fer  aux  echalas  pour  le  palissage  de  la  vigne  ? 

jR.  «  Je  le  crois.  Dans  mon  Traite  d' Arboriculture ,  j'ai  meme 
donne"  la  description  d'un  mode  de  palissage  de  la  vigne  par  le 
fil  de  fer.  Si  j'avais  connu  plus  tot  voire  systeme,  j'en  aurais 
parle,  de  preference  a  celui  dont  il  est  question  dans  mon  ou- 
vrage ;  il  a  des  inconvenients  que  le  votre  n'a  pas.  » 

DEUXIEME   QUESTION. 

D.  Dans  les  vignes  echalassees  le  sarment  est  attache  verti- 
calement,  tandis  que  dans  les  vignes  a  fils  de  fer  il  est  dirige" 
horizontalement.  Lequel  des  deux  modes  prefdrez-vous  ? 

R.  «  L'un  et  l'autre  sont  bons.  Si  on  laissait,  parexemple, 
deux  sarments  sur  le  meme  cep,  l'un  dirige  verticalement  et 
l'autre  horizontalement,  le  premier  pourrait  protiter,  aux  depens 
de  l'autre;  mais  avec  un  seul  sarment,  son  inclinaison  ne  peut 
qu'etre  favorable  a  la  fructification.  Je  vous  engage  meme  a  di- 
minuer  la  hauteur  de  la  guirlande  ,  les  raisins  seront  mieux 
proteges  contre  la  grele.  » 

TROISIEME   QUESTION. 

D.  Approuvez-vous  l'operation  de  la  rognerie,  qui  consiste  a 
pincer  seulement  l'extremite  du  sarment? 

R.  «  Je  l'approuve  telle  que  les  vignerons  la  pratiquent  dans 
ce  pays,  car  si  Ton  supprimait  une  forte  partie  du  sarment  les 
raisins  muriraient  moins  bien,  et,  si  on  le  supprimait  tout-a-fait, 
la  maturite  du  raisin  en  souffrirait  encore  bien  davantage.  » 

QUATRIEME   QUESTION. 

D    Pour  obtenir  la  meilleure  maturite  possible,  les  raisins  doi- 
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vent-ils  etre  completement  abritds  par  le  feuillage,  ou  bien  exposes 
toute  l'ann^e  au  soleil,  ou  cnfin  a  demi-abritds? 

R.  «  Les  raisins  doivent  etre  a  demi-abritds  jusqu'au  moment 
oil  ils  commcncent  a  se  colorer;  mais,  a  cette  epoque,  il  scrait  a 
ddsirer,  pour  obtenir  une  maturite  supdrieure,  qu'ils  fussent 
debarrass^s  des  feuilles  qui  les  privent  des  rayons  du  soleil.  » 

L'experience  nous  a  prouve  la  verity  des  assertions  de  Imminent 
professeur. 

LETTRE 

AI)RESSEE    LE    27   AVRIL    1834 

Par  M.  Amblard  jeune,  proprielaire  a  Lorry -devanl-le- Pont, 
I  M.  Collignon  d'Ancy. 


Lorry-devant-k-Pont,  le  27  avril  1854. 


Monsieur, 


»  En  ma  quality  de  proprie'taire  de  plusieurs  hectares  de  vignes 
cultivees  selon  votre  methode,  et  situees  sur  le  territoire  de 
Lorry-devant-le-Pont,  je  m'empresse  de  vous  informer  que,  par 
suite  de  la  gel6e  desastreuse  du  25  avril  dernier,  mes  vignes  a  fils 
de  fer  ont  generalement  beaucoup  moins  souffert  que  les  vignes 
e'chalassees ,  ce  que  j'attribue,  non  a  la  presence  du  fil  de  fer, 
mais  a  l'absence  des  echalas.  C'est  un  nouvel  avantage  a  ajouter  a 
ceux,  deja  si  nombreux,  que  procure  l'application  de  votre  nou- 
veau  mode  de  culture  et  d'echalassement  de  la  vigne. 

«  Je  suis  heureux ,  Monsieur,  d'etre  un  des  premiers  a  vous 
signaler  un  fait,  qui,  s'il  en  elait  besoin,  serait  atteste  par  les 
habitants  de  la  commune  de  Lorry. 

Veuillez  agreer,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  consideration 
tres-distingue'e. 

»  Amblard  jeune , 

»  Proprietaire  a  Lorry-devant-le-Pont.  > 
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HiSTOIRE  DE  LA  V1GNE 

BAHS    3LE   BEPABTTEMJOTT    BE    XiA   MOSEULE, 

PAR  IYI.  CHARLES  ABEL. 
(Extrait  du  Courrier  de  la  Moselle  du  0  juin  1854.) 

«  M.  Collignon  d'Ancy  imagina  d'appliquer  le  fil  de  fer  a  la  viti- 
culture, et  inventa  un  petit  instrument,  dont  le  nom  de  raidisseur 
indique  nettement  l'emploi.  11  sert  a  tendre  le  lil  de  fer  et  a 
l'empecher  de  ployer  sous  le  poids  des  ceps.  Deja  plusieurs  essais 
avaient  ete  tentes  pour  substituer  le  fil  de  fer  aux  echalas.  Mais 
c'est  a  M.  Collignon  d'Ancy  que  revient  incontestablement  l'hon- 
neur  de  la  decouverte,  pour  Intelligence  et  le  zele  avec  lequel 
cet  honorable  viticulteur  a  su  preconiser  les  avantages  de  la  nou- 
velle  methode.  Plusieurs  ecrits  furent  publies  par  lui  des  184-6, 
et  recurent  les  suffrages  de  l'Academie  de  Metz  dans  une  seance 
publique  du  9  mai  1847.  En  fevrier  1847,  M.  J.  Waultrin,  avo- 
cat ,  propagateur  de  la  sericiculture  dans  notre  departement,  des- 
cends dans  la  lice  pour  refuter  quelques  opinions  hasardees  par 
M.  Collignon,  relativement  au  murier.  Mais  M.  Waultrin  recon- 
naissait,  dans  le  nouveau  systeme  d'echalassement  pour  la  vigne, 
une  facilite  dans  la  culture  et  la  surveillance,  et,  de  plus,  une  eco- 
nomie  de  main-d'oeuvre  et  d'echalas. 

»  L'emploi  du  fil  de  fer  s'est  generalise  comme  par  enchance- 
ment dans  tout  le  departement  de  la  Moselle,  a  Kontz,  Guene- 
trange,  Arnaville,  Rozerieulles,  Chazelles,  Scy,  Plappeville. 

»  Une  commission  designee  par  l'Academie  de  Metz,  qui  se 
reunit  a  plusieurs  delegues  du  Cornice  agricole  de  Metz,  se  rendit, 
le  12  septembre  1847,  dans  les  vignes  de  M.  Collignon,  au  vil- 
lage d'Ancy-sur-Moselle ,  et  la  furent  discute's  et  apprecies  les 
avantages  et  les  inconvenients  du  nouveau  mode  d'echalassement. 

»  Le  26  septembre  1847,  l'Academie  entendait  la  lecture  du 
rapport  de  la  commission.  Nous  n'avons  point  a  entrer  dans 
l'examen  de  ce  travail  tres-clair  et  tres-circonstancie.  II  nous 
suffira  d'en  donner  les  conclusions.  La  commission  est  demeuree 
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convaineuc  :  1°  de  la  simplicity  dee  pro-cedes  a  suivre  et  do  la 
facility  d'execution  des  diverses  operations  de  plantage  et  de 
culture;  2°  de  la  grande  dconomie  d'argent  et  de  travail  qui  doit 
en  resulter ;  5°  de  la  solidite  et  de  la  longue  duree  certaine  de 
ce  mode  d'echalassement;  4°  qu'il  y  a  un  progres  reel  et  un 
service  eminent  rendu  a  une  control  vinicole. 

»  L'annec  suivante ,  M.  Collignon  entretenait  l'Acadeinie  de 
toutes  ses  recherches  dans  un  memoire  lu  le  26  novembre  1848, 
et  indiquait  quelques  modifications  reconnues  necessaires  dans 
I'espacement  des  ceps  et  des  lignes  de  fer. 

»  Le  zele  de  M.  Collignon  est  inepuisable;  aussi,  le  50  de- 
cembre  1849,  lisait-il,  a  l'Acade'mie  de  Metz,  un  nouveau  me- 
moire pour  repondre  a  quelques  objections,  a  quelques  critiques 
emanees  de  severes  investigateurs,  sur  le  trop  d'aeration  des  ceps 
et  la  difficulte  du  provignage. 

»  En  1851,  M.  Charuel,  proprietaire  a  Arnaville  et  a  Plappe- 
ville,  vint  apporter,  dans  une  brochure,  l'appui  de  ses  expe- 
riences et  de  ses  calculs,  au  systeme  d'echalassement  en  til  de 
fer,  apres  cinq  annees  de  pratique. 

»  Le  26  decembre  1852,  M.  Collignon  faisait  de  nouvdles 
communications  a  1'Academie,  sur  les  obstacles  que  rencontrait 
l'etablissement  du  systeme  a  fils  de  fer. 

*  Enlin,  le  8  septembre  1853,  un  nouveau  travail  etait  lu, 
pour  demontrer  qu'il  importe  de  detruire  la  funeste  idee  qu'ont 
nos  campagnards,  de  laisser  les  fumiers  se  decomposer  au  con- 
tact de  1'air  et  de  ne  point  les  porter  frais  dans  les  vignes.  » 

L'ABEILLE  ALSACIENHE. 

Journal  francais - allemand ,  d'agriculture  pratique,  du  Haul  et  (k  Bas-lihiu. 
(Extrait  de  /'Abeilie  alsacienne.  Novembre  i8S5. ) 

a  Deja  depuis  bien  des  annees,  l'agriculture  etait  en  voie  de 
progres,  la  culture  de  la  vigne  seule  semblait  devoir  roster  sta- 
tionnaire ,   et  meme,   au  dire  des  personncs  competentes,  ellc 
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allait  en  rdtrogradant,  e.u  egard  a  la  substitution  des  grosses 
especes  aux  cepages  les  plus  estimds. 

»  11  etait  reserve  a  M.  Collignon,  proprietaire  a  \ncy-sur- 
Moselle,  de  renclre  a  la  viticulture  des  services  reels,  c'est-a- 
dire ,  de  remplacer  le  mode  si  onereux  d'echalasser  la  vigne,  par 
un  nouveau  systeme  a  fils  de  fer,  qui,  outre  la  grande  economie 
qu'il  procure,  presente  encore  tant  d'autres  avantages. 

» Ce  proprietaire  introduisitd'abord  sa  methode  dans  ses  vignes, 
ses  voisins  suivirent  son  exemple,  et,  en  pen  de  temps,  cette 
methode  fut  introduite  dans  les  departements  de  la  Moselle,  de  la 
Meurthe,  ainsi  que  dans  un  grand  nombre  d'autres  departements. 

»  Pour  que  nos  vignerons  aussi  apprennent  a  connaitre  cette 
nouvelle  culture,  je  me  hate  de  leur  indiquer,  par  la  voie  de  ce 
journal,  les  procedes  a  employer  pour  la  mettre  en  application.  » 

Suit  la  description  du  systeme  Collignon. 

L'auteur  de  la  notice  ajoute  ensuite  ; 

«  Les  avantages  de  ce  procedesont  si  importants  et  si  multi- 
plies qu'il  ne  saurait  manquer  d'etre  employe  bientot  par  tous  les 
proprietaires  de  vignes  qui  savent  calculer. 

n  Ghaque  vigneron  pourra  facilement'  se  rendre  compte  de 
l'economie  que  lui  procurera  l'adoption  de  cette  methode.  11  lui 
suffira  pour  faire  ce  calcul,  avec  exactitude,  de  connaitre  le  prix 
des  dchalas  qui  se  vendent  depuis  4  fr.  jusqu'a  20  fr.  le  cent, 
selon  les  localites ,  de  savoir  aussi  le  nombre  de  ceps  qui  se 
trouvent  dans  chaque  vigne,  ce  qui  differe  egalement  selon  les 
localites. 

»  Je  crois,  sans  etre  au-dessous  de  la  verite,  pouvoir  assurer 
que ,  pour  les  premiers  frais  d'etablissement ,  l'economie  sera 
des  trois  quarts.  Quant  a  l'entretien ,  il  sera  presque  nul,  vu  la 
longue  duree  du  fil  de  fer  que  Ton  peut  evaluer,  sans  etre  galva- 
nise, a  plus  de  cinquante  ans. 

»  La  difference  qui  existe  entre  le  prix  de  revient  des  treillages 
de  jardins  faits  avec  des  poteaux  droits  et  des  lattes  croisees,  en 
bois  de  chene,  et  ceux  faits  en  fil  de  fer,  d'apres  le  precede  de 
M.  Collignon  est  encore  bien  plus  considerable. 

»  J'ai  vu  dans  un  jardin  un  treillage  en  111  de  fer  qui  revenait 
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a  32  fr. ,  tandis  que  s'il  avait  etc  fait  avec  des  poteaux  et  des 
lattes  croisees,  il  aurait  coutd  220  fr.  Pour  plantation  d'espaliers 
contre  des  murs  de  maisons  ou  de  jardins,  l'economie  est  dans  la 
proportion  de  1  a  4. 

»  Ce  procekle  peut  s'employer  pour  les  clotures.  L'adminis- 
tration  du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Strasbourg  en  a  fait  usage 
dans  bien  des  endroits.  On  en  voit  aussi  dans  les  jardins  de  nos 
environs. 

»  Quels  que  soient,  sous  le  rapport  de  l'dconomie,  les  avantages 
des  treillages  et  des  clotures  en  fil  de  fer,  ceux  que  le  nouveau 
mode  de  culture  et  d'echalassement  de  la  vignc  procure ,  les 
surpassent  de  beaucoup  : 

»  Facilite  pour  la  culture,  soit  pour  becher,  soit  pour  piocher, 
facilite  pour  la  taille,  pour  attacher  ainsi  que  pour  vendanger. 
Tous  ces  avantages  sauteront  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

»  Economic  pour  les  engrais ,  puisqu'ils  peuvent  etre  repandus 
directement  au-dessus  des  souches  de  la  vigne ,  sans  risquer  de 
les  prodiguer  mal  a  propos. 

)>  Les  raisins  mieux  exposes  a  Tinfluence  bienfaisante  de  Fair, 
a  la  lumiere  et  aux  rayons  du  soleil  :  conditions  essentielles  a  la 
vegetation;  aussi,  celle-ci  fera-t-elle  plus  de  progres. 

»  On  sait,  par  experience,  que  les  vignes  plantees  en  rayons, 
sont  mieux  protegees  contre  la  grele  et  contre  la  gelee. 

»  Chaque  proprietaire  peut  aussi  surveiller  ses  vignes  beaucoup 
plus  aisement. 

» Cette  methode  n'est  pas  tout-a-fait  du  gout  des  chasseurs 
qui ,  jusqu'a  ce  jour,  ont  pu  traverser  les  vignes  en  tout  sens,  et, 
par  la ,  mutiler  des  ceps  et  briser  des  echalas.  Cet  inconvenient 
n'existe  pas  dans  la  nouvelle  methode ,  ce  qui  ne  saurait  deplaire 
a  nos  vignerons. 

»  Cette  culture  presente  encore  un  avantage ,  e'est  que  Ton 
peut  rajeunir  perpetuellement  la  vigne ,  en  couchant  de  temps  en 
temps  en  terre ,  de  jeunes  branches  bien  mures ,  dont  on  laisse 
sortir  deux  yeux  sous  la  ligne  des  fils  de  fer.  Ce  provignage  im- 
manquable  a  prouve ,  par  l'experience  ,  que  ces  branches ,  ainsi 
mises  en  terre ,   produisent  beaucoup  et  de  beaux  raisins ,   ce 
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qui  est  facile  a  comprendre,  vu  qu'ils  tirent  leur  nourriture,  non- 
seulement  de  la  vieille  souche,  mais  encore  des  racines  qui  se 
forment  autour  de  ces  jeunes  branches.  On  comprend  aussi  que, 
d'apres  cette  methode,  on  plante  plus  de  ceps;  on  peut  done 
compter  sur  un  produit  plus  grand, 

»  Quant  a  la  maturite  du  raisin ,  l'experience  a  repondu  a  notre 
attente  :  elle  est  superieure. 

»  Dans  l'ancien  systeme ,  les  ceps  charges  de  fruits  et  parve- 
nus presque  en  maturite,  sont  souvent  renverses  par  le  vent;  les 
raisins  pourrissent.  Avec  la  nouvelle  methode  on  n'a  plus  a 
craindre  cet  inconvenient. 

»  Tout  vigneron  raisonnable,  qui  voudra  se  convaincre  des 
avantages  de  ce  nouveau  systeme,  pourra  en  faire  l'essai  dans  ses 
vignes,  sans  abandonner  sa  culture  a  echalas.  Pour  cela  faire, 
il  commencera  a  une  des  extremites  de  sa  vigne  a  tendre  des  tils 
de  fer,  le  long  de  ces  fils,  il  couchera  en  terre  les  ceps  qui  s'y 
trouvent;  il  en  attachera  les  branches,  sortant  de  terre,  aux  fils 
de  fer.  Les  echalas  supprimes,  il  les  emploiera  dans  ses  autres 
vignes.  Deja,  la  premiere  annee,  il  pourra  comparer  les  deux 
systemes.  S'il  ne  lui  reste  plus  aucun  doute  sur  les  avantages 
des  vignes  a  fils  de  fer,  il  continuera  petit  a  petit  a  etablir  de 
nouvelles  lignes,  ou  bien  il  brulera  ses  echalas  pour  avoir  la  sa- 
tisfaction de  transformer  de  suite  sa  vigne ,  en  un  beau  jardin  de 
vigne. 

»  Que  celui  qui  desire  une  plantation  semblable  vienne  chez 
moi ,  a  Wolfisheim.  » 

Strasbourg  et  Wolfisheim ,  en  septembre  1853. 

Signe,  Ottmann  ,  pere. 


Je  crois  devoir  transcrire  ici  la  lettre  que  j'ai  retjue  de  M.  Ott- 
mann, en  rdponse  a  celle  que  je  lui  ai  adressee,  a  titre  de 
remerciments. 

Strasbourg,  le  28  decembre  1853. 
«  Monsieur, 
»  Votre  excellente  invention  va  prendre  chez  nons ;  ge'ne'rale- 
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ment ,  BOS  vignerons  nc  sont  pas  ported  pour  les  nouvelles  md- 
thodes.  ils  tiennent  toujours  a  leur  vieille  routine,  heritage  de 
leurs  aieux ;  mais,  lorsqu'ils  ont  vu  ma  vigne  (que  j'ai  expres- 
sdment  fait  etablir  pour  servir  de  modele),  ils  etaient  extasies!  et 
m'ont  dit  :  Voila  une  bonne  invention  ;  nous  allons  la  suivre. 

» J'ai  adressd  mon  petit  opuscule  '  au  congres  des  vignerons 
allcraands,  qui  a  en  lieu  eette  annde  a  Carlsruhe ;  il  a  donn6  lieu 
a  des  debats  fort  interessants,  et  votre  methode  a  e'te  fortement 
recommande'e. 

a  Je  l'ai  egalement  adresse  a  l'lnstitut  royal  de  Wiirtemberg  a 
Hohenheim ,  pres  Stuttgart.  On  l'a  transcrit  textuellement  dans 
la  feuille  officielle  de  l'lnstitut,  laquelle  est  rdpandue  dans  toutle 
royaume  de  Wiirtemberg,  ainsi  que  dans  d'autres  pays  de  I'M- 
lemagne.  Cet  Institut  m'a  fait  de  vifs  remerciments  pour  cette 
communication,  mais  la  part  principale  vous  appartient,  Monsieur, 
moi  n'etant  que  l'echo.  On  a  fait  suivre  cette  publication  de  com- 
mentaires  qui  en  augmentent  beaucoup  la  valeur. 

i  Si  j'avais  eu  une  seconde  brochure,  je  la  leur  aurais  envoyee, 
mais  celle  que  vous  avez  eu  la  bonte  de  m'adresser,  je  tiens  a  la 
garder  pour  moi. 

»  Recevez,  etc. » 

Ottmann  ,  pere. 

P.  S.  —  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  par  le  courrier  de 
ce  jour,  quelques  exemplaires  de  mes  publications  agricoles,  ainsi 
que  mon  opuscule  allemand. 

1  Cette  petite  brochure  qui  donne  la  description  de  ma  methode ,  a  ete 
imprimee  en  allemand  et  repandue  par  les  soins  de  M.  Ottmann,  dans  le 
Haut  et  le  Bas-Rhin,  ainsi  qu'en  Allemagne.  (Note  del'auteur.) 
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